




L’étude de l’origine des matières premières 
constitue une thématique de recherche commune à 
tous les préhistoriens. A la suite de travaux récents, il 
est possible de mettre en place une méthode de carac-
térisation renouvelée, fondée sur des supports mul-
tiscalaires (de la formation à silex au microfaciès) et 
dynamiques (du gîte primaire aux formations super-
ficielles les plus distales, concept de la Chaîne évo-
lutive). Des synergies ont été amorcées à différentes 
occasions (Orgnac 2004, tables rondes d’Aurillac 
2002, de Lattes 2009, de Lyon 2010…). L’ampleur 
des résultats acquis nous a convaincus de dépasser le 
cadre imposé par une vision régionale et l’idée que 
le silex est un matériau stable. A ce stade il apparaît 
essentiel de changer d’échelle, d’adapter le protocole 
au matériau, d’échanger, de diffuser les données et 
d’harmoniser les méthodes. 

En 2013 le Groupe Silex dans le cadre du PCR a 
décidé de mieux structurer le projet en définissant les 
objectifs suivants : poursuivre l’élaboration d’un atlas 
des microfaciès, géoréférencer les formations à silex à 
l’échelle du sud de la France, informer sur l’avance-
ment de notre démarche, transmettre à tous les acteurs 
concernés les bases de données ainsi obtenues et entre-
prendre la formation à la caractérisation des silex. 

Notre travail de fond consiste à créer un atlas des 
microfaciès et des états de surface des principaux types 
marqueurs présents dans le sud de la France. Cette 
étape fondamentale vise à établir un fichier compre-
nant une description fine des aspects discriminants et 
une iconographie didactique à toutes les échelles. 

Après plusieurs tâtonnements, une carte géo-
référencée des principales formations à silex du sud 
de la France est en cours de réalisation. Elle propose 
une base nécessaire au développement d’études inter-
régionales sur la circulation des silex. Elle est le fruit 
d’une collaboration entre des acteurs impliqués dans 
la problématique de caractérisation de la provenance. 
Elle regroupe les résultats de leurs prospections sys-
tématiques ou ciblées dans six régions (Aquitaine, 
Auvergne, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées, Pro-
vence-Alpes-Côte-d’Azur, Rhône-Alpes). Elle intègre, 
en plus, le dépouillement d’un grand nombre de 
documents : i) Les principaux articles et thèses traitant 
des formations à silex du sud de la France ; ii) plus 
de 200 fiches issues de la base de données du sous-sol 
BSS du BRGM, qui permettent de visualiser des logs 
ou des documents scannés ; iii) 529 cartes géologiques 
au 1/50 000 et leurs notices. C’est l’ensemble de la 

formation contenant le ou les même(s) type(s) de silex 
qui est prise en compte, le terme de formation dési-
gnant un terrain possédant des caractères communs et 
qui constitue un ensemble cartographiable. 

 
Pendant l’année 2013, certains membres du 

groupe silex ont organisé une table ronde à Nice en 
mars, afin d’identifier les acteurs et leurs champs 
d’investigation. A la suite de cette étape, une série de 
réunions a été coordonnée, pour présenter à tous les 
acteurs le bilan et les perspectives du projet de création 
d’un outil commun et suprarégional de cartographie 
et de caractérisation des silex. 

Désormais, le projet « Atlas des silex du sud de la 
France » fédère le MCC (SRA: Rhône-Alpes, PACA, 
Corse, Languedoc-Roussillon, Aquitaine, Midi-Pyré-
nées, Limousin, Poitou-Charentes) plusieurs labo-
ratoires du CNRS (CEPAM, PACEA, TRACES, 
LAMPEA), les universités (Nice, Bordeaux, Toulouse, 
Aix), plusieurs Programmes collectifs de recherches 
(ETICALP : Evolutions, transferts, inter-culturali-
tés dans l’arc liguro-provençal : Matières premières, 
productions et usages, du Paléolithique supérieur à 
l’âge du Bronze ancien » ; Réseau de Lithothèques en 
Rhône-Alpes ; Espaces et Subsistance au Paléolithique 
moyen dans le sud du Massif central), la société Paléo-
time et l’Inrap. Il est en mesure de proposer, à terme, 
une diagnose harmonisée de tous les échantillons pré-
sents dans les différentes lithothèques conservées par 
les institutions énumérées. 

A la suite de ces réunions il a été décidé à l’una-
nimité les points suivants : 

Dans le but d’accélérer la réalisation du volet 
cartographique, il a été décidé d’engager un élève 
ingénieur géomaticien (encadré par les membres du 
groupe) pour constituer une carte géoréférencée de 
toutes les formations à silex dans le sud de la France. 
L’étudiant y consacrera un travail de fin d’études basé 
sur l’outil SIG, aboutissant à un mémoire intitulé 
« Pour une représentation dynamique des formations 
à silex ». Ce travail s’articulera en quatre phases carac-
térisant notre démarche : compiler, archiver, analyser 
et contrôler.

Dans un premier temps, il faut constituer la 
donnée spatiale et cela passera par une étape impor-
tante de numérisation des polygones précédemment 
identifiés et correspondants aux formations à silex. 
Le support géologique issu du BRGM sera notre base 



de travail afin d’assurer une interopérabilité future de 
nos couches. La notion d’inventaire des ressources sili-
ceuses redéfinie vise donc, à terme, d’ajouter au semis 
de points (indicateurs de prélèvements référencés au 
sein des lithothèques) des polygones représentant le 
potentiel minéral surfacique. 

Devant l’ampleur d’une telle réalisation sur l’en-
semble de l’aire d’étude considérée, il convient pour 
des raisons pratiques de la scinder par secteurs qui 
serviront de zones test pour engager des traitements 
spatiaux, en amont. Au fur et à mesure de cette éla-
boration, chaque polygone sera individualisé par un 
code permettant de corréler les données de caracté-
risation pétrographiques à partir d’un dénominateur 
commun. La description de chaque type sera jointe 
aux attributs du polygone de la formation correspon-
dante. Pour optimiser cette jointure, une formalisa-
tion commune et bien circonscrite a été décidée et 
sera scrupuleusement respectée. Au final, chaque type 
recensé fait l’objet d’une table de données à 12 champs 
associée à une table des formations à 11 champs dans 
la base de données sur les formations à silex. 

Ces données harmonisées devront intégrer les 
prospections et les recherches en laboratoire de l’en-
semble des participants (plus de 100 personnes à 
l’heure actuelle), ainsi que toutes les données à acquérir 
dans le futur pour mieux définir encore le potentiel. 
Ces bases de données contiendront des photos à toutes 
les échelles (de la formation à l’échelle ultramicrosco-
pique). Les références bibliographiques géologiques et 
archéologiques forment un champ à part. Les archéo-
logues et géologues disposeront ainsi de fiches descrip-
tives pour chaque type de silex et son encaissant. Elles 
serviront de support aux diagnoses analytiques si cela 
s’avère utile.

Une fois toutes les formations bien identifiées 
spatialement, une réflexion sur le traitement de mise 
en évidence des dynamiques de diffusion sera lancée. 
Ce travail sera aussi l’opportunité de commencer un 
traitement spatial visant à décrypter la dynamique de 
diffusion des échantillons géologiques. Sachant que 
par cet outil chaque gîte ne sera plus considéré comme 
individuel et ponctuel mais intégré à un ensemble 
interdépendant et dynamique. A partir de sélections 
particulières sur la base de données couplées à des don-
nées d’ordre topographique, notre équipe cherchera à 
suivre ce cheminement pour les types qui nous inté-
ressent en premier lieu. Les traitements les plus per-
tinents seront retenus pour la suite de l’exploitation. 
Pour le Sud-Est, il est envisagé d’initier ce travail par 
l’étude fine des silex du Bédoulien puisque c’est une 

matière première particulièrement importante dans 
les approvisionnements préhistoriques. Pour le Sud-
Ouest, il faudra finaliser le travail sur les différents 
faciès appartenant aux familles des silex bergeracois, 
fumélois, santoniens et de Belvès. 

Enfin, cette représentation étant perfectible dans 
sa définition, le caractère évolutif  du support SIG per-
mettra de le compléter par des prospections terrain. 
Pour impulser cette opération, l’étudiant sera invité, si 
la durée convenue le lui permet, à proposer un outil de 
terrain qui assure le contrôle et la correction des don-
nées de la base en temps réel après validation.

L’Atlas des patrimoines est un outil cartogra-
phique du Ministère de la Culture et de la Commu-
nication. Il offre un support idoine de diffusion des 
données géoréférencées, qui permet de garantir la 
pérennité des données, la traçabilité (propriétaire des 
données, gestionnaire, auteur, etc.) et l’interopérabi-
lité. Pour cela, le projet de couche nationale sur les 
ressources en silex dans l’Atlas des patrimoines devra 
être validé par la Sous-Direction de l’Archéologie du 
Ministère en charge de la Culture. En outre, les don-
nées seront stockées sur des serveurs publics. Chaque 
chercheur ou groupe de chercheurs «  contributeur  » 
reste bien évidemment libre de publier ses résultats 
selon les modalités de son choix. La prochaine étape 
(début 2014) sera la présentation du projet en CNRA 
pour qu’il soit appuyé auprès de la sous-direction de 
l’archéologie en vue de sa validation. 

D’une manière globale, tous les membres s’ac-
cordent à dire que le groupe silex pourrait concrétiser 
son action au sein d’une école thématique du CNRS, 
d’un GDR et/ou d’un RTP en 2015 (les dates de 
dépôts des dossiers sont maintenant trop proches pour 
pouvoir mettre en œuvre ces programmes en 2014). 
Un état des contacts avec l’INEE et une évaluation de 
l’intérêt de cet institut pour ce projet, seront deman-
dés. Un format de type école thématique qui pourrait 
dans un premier temps être ouverte à des personnes 
académiques et inclure dans un deuxième temps des 
doctorants est envisagé.

La prochaine réunion du « Groupe Silex » com-
portant à ce jour 109 membres, aura lieu à Toulouse 
au printemps 2014 (mai ou juin). Elle permettra d’of-
ficialiser son existence et de faire le point sur les acti-
vités du groupe au cours des deux prochaines années. 

L’élaboration de cet outil collaboratif permettant 
de mieux cerner les géoressources pour le sud de la 
France constitue un objectif, désormais, à notre portée.
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Fiche signalétique

L’identité du lieu d’intervention 
Région : Rhône-Alpes
Départements : Ain, Ardèche, Drôme, Isère, Loire, 
Rhône, Savoie, Haute-Savoie

Nature de l’opération 
Le projet : Projet Collectif de Recherche « Réseau de 
lithothèques en Rhône-Alpes »
Programme de rattachement : 12, le Néolithique : 
habitats, sépultures, productions, échanges
Arrêté d’autorisation : 2012/1141
Code d’opération : 10904
Responsable d’opération : Paul Fernandes
Dates de l’intervention : 05/05/2013 au 31/12/2013
Chronologie : Préhistoire 
Lieux de dépôts : locaux de la société Paléotime, 6173 
rue Jean Séraphin Achard Picard 38250 Villard-de-
Lans, pour la lithothèque de Dolomieu et celle de 
Paléotime. Capra Valence : qui conserve des silex de 
l’Ardèche et de la Drôme. Le Musée d’Orgnac : qui 
possède des silex de l’Ardèche et du Gard. Neuchâ-
tel : qui conserve les collections d’échantillons prove-
nant des Alpes françaises. Laussone (Haute-Loire) : 
où sont stockés des échantillons auvergnats mais 
aussi de la Loire de l’Ardèche, de la Drôme et du 
Gard. Lyon et Bron où sont stockés des échantillons 
de la zone autour de Lyon dans le bureau de Jérémie 
Liagre. 

Fiche générique 

Responsables scientifiques 
Les travaux sont coordonnés par Paul Fernandes, 
collaborateur bénévole de l’Université de Bordeaux 
1 Sciences et Technologies, UMR 5199 PACEA, 
Marie-Roger (†) et Micheline Séronie-Vivien, Alain 
Turq, André Morala, Musée National de Préhistoire 
des Eyzies et Michel Piboule, Professeur retraité de 
Pétrologie-Géochimie, Institut Dolomieu et Maison 
des Géosciences, Université Joseph Fourier, Gre-
noble, Didier Binder, CEPAM - UMR 7264, Nice, 
Jean-Paul Raynal, PACEA - UMR 5199, Bordeaux 
et Jean-Pierre Bracco, LAMPEA - UMR 5594, 
Aix-en-Provence. 

Financement 
Le financement de cette campagne a été assuré par le 
Ministère de la Culture et de la Communication dans le 
cadre des Opérations Programmées 2012, les Conseils 
Généraux de l’Ain, l’Ardèche, la Drôme, l’Isère la Savoie 
et la société Paléotime. 

Fonctionnement
ETAT (sous dir. de l’archéologie) 2 500 €
Collectivités Départements

CG Ain 5 000 €
CG Ardèche 2 000 €
CG Savoie 1 200 €
Autre collectivité : Paléotime 4 500 €

TOTAL 15 200 €

La gestion financière est assurée par les associations 
suivantes : l’AVDPA (Association pour la Valorisa-
tion et la Diffusion de la Préhistoire Alpine, siège 
social : Institut Dolomieu, 15 rue Maurice Gignoux, 
Grenoble) ; ALPARA (Association de liaison pour 
le patrimoine et l’archéologie en Rhône-Alpes 
et en Auvergne, 25 rue Roger Radisson, 69005 
Lyon)  ; l’ESPAHS (Etude et Sauvegarde du Patri-
moine Archéologique de la Haute-Savoie, siège 
social : 19 bis, rue Bienheureux Pierre-Favre, 74230 
Thônes)  ; ADRAS (Association Départementale 
pour la Recherche Archéologique en Savoie, siège 
social : chez Mr Gilbert Pion, 895 route de la Batie, 
73230 St-Alban-Leysse).

Equipe d’intervention

Sur le terrain 
Jehanne Affolter, pétroarchéologue Neuchâtel : UMR 
5594 AR-GEO-Lab Université Neuchâtel Espace 
Louis-Agassiz 1 CH-2000 Neuchâtel ;
Sébastien Bernard-Guelle, Paléotime : 6173 rue Jean 
Séraphin Achard Picard 38250 Villard-de-Lans ;
Guillaume Boccaccio, Conservation départementale 
du Gard ; 
Vincent Delvigne, doctorant Bordeaux 1 Sciences 
et Technologies PACEA : UMR 5199 PACEA, Bât. 
B18, av. des Facultés, 33405 Talence ;
Stéphane Gaillot, Service Archéologique de la Ville de 
Lyon : 10 rue Neyret 69001 Lyon ;
Audrey Lafarge, ASM, UMR 5140-E3, Préhistoire et 



Protohistoire Méditerranéennes, Montpellier ;
Harold Lethrosne, société Paléotime : 6173 rue Jean 
Séraphin Achard Picard 38250 Villard-de-Lans ;
Jérémie Liagre, Service archéologique de la Ville de 
Lyon : 10 rue Neyret 69001 Lyon ;
Michel Piboule, Université joseph Fourier : BP 53 
38041 Grenoble Cedex 9 ;
Françoise Prudhomme, Musée d’Orgnac : Orgnac-
l’Aven 07150 Orgnac-l’Aven ;
Antonin Tomasso, CEPAM - UMR 7264 : campus 
Saint-Jean-d’Angély, 24 av. des Diables Bleus 06357, 
Nice Cedex 4 ;
Eric Thirault, société Paléotime : 6173 rue Jean Séra-
phin Achard Picard 38250 Villard-de-Lans ;
Paul Fernandes, société Paléotime : 6173 rue Jean 
Séraphin Achard Picard 38250 Villard-de-Lans.

En Laboratoire
Marie-Roger Séronie–Vivien (†), Ingénieur-Géolo-
gue ENSPM, retraité, ancien Directeur de L’Explo-
ration de la Société ESSO-REP France : 125 avenue 
d’Eysines 33110 Le Bouscat ; 
Patrick Schmidt, MNHN : Dpt. de Préhistoire 
UMR 7194, Centre de spectroscopie infrarouge, 
57 rue Cuvier 75231 Paris Cedex 05 ;
François Fröhlich, Professeur MNHN : Dpt. de Pré-
histoire UMR 7194, Centre de spectroscopie infra-
rouge, 57 rue Cuvier 75231 Paris Cedex 05 ;
Aïcha Gendron, Ingénieur MNHN : UMR 5198 
Dpt. de Préhistoire UMR 7194, Centre de spec-
troscopie infrarouge, 57 rue Cuvier 75231 Paris  
Cedex 05 ; 
François-Xavier Le Bourdonnec, Dr Université Bor-
deaux 3 IRAMAT : UMR 5060, Domaine Universi-
taire, Esplanade des Antilles 33607 Pessac ;
Médard Thiry, École des Mines de Paris : 35 Rue St 
Honoré 77300 Fontainebleau ;
Christophe Tufféry, INRAP : 7 rue de Madrid 75008 
Paris ;
Pascal Tallet, société Paléotime : 6173 rue Jean Séra-
phin Achard Picard 38250 Villard-de-Lans. 

Consultants archéologues
Marie-Hélène Moncel, CNRS, Musée National d’His-
toire Naturelle, Institut de Paléontologie Humaine, 
Paris, UMR 5198 ;
Jean-Paul Raynal, Directeur de recherche au CNRS : 
Université Bordeaux 1, sciences et technologies, 
UMR 5199 PACEA, Bât. B18, av. des Facultés, 
33405 Talence ;
Alain Turq, Musée national de Préhistoire : 1 rue du 
Musée 24620 Les Eyzies-de-Tayac et Université de 

Bordeaux 1 : UMR 5199 PACEA ;
André Morala, Musée national de Préhistoire : 1 rue 
du Musée 24620 Les Eyzies-de-Tayac et Université 
de Bordeaux 1 : UMR 5199 PACEA ;
Pascal Foucher, DRAC Midi-Pyrénées : Hôtel des 
Chevaliers de Saint-Jean 32 rue d’Albade BP 811 
31080 Toulouse cedex 6 ;
Fréderic Bazile, Université de Montpellier 3 : UMR 
5140 « Archéologie des Sociétés Méditerranéennes », 
3 route de Mende, 34199, Montpellier ;
Pierre-Jean Texier, Université Bordeaux 1 : UMR 
5199 PACEA Bât. B18, av. des Facultés, 33405 
Talence ;
Christian Normand : DRAC Aquitaine Service 
Régional de l’Archéologie 54 rue Magendie 33074 
Bordeaux cedex UMR 5608 Toulouse le Mirail ;
Pierre-Yves Demars Université Bordeaux 1 : UMR 
5199 PACEA Bât. B18, av. des Facultés, 33405 
Talence ;
Régis Picavet, société Paléotime : 6173 rue Jean Séra-
phin Achard Picard 38250 Villard-de-Lans ;
Céline Leandri  : Service régional de l’archéologie 
DRAC de Corse Villa San Lazaro 1,chemin de la 
Pietrina CS 100003, 20704 Ajaccio Cedex 9.

Adresses mail des 109 participants au projet Atlas 
des silex du sud de la France en 2013 :

a.delagnes@pacea.u-bordeaux1.fr 
a.queffelec@pacea.u-bordeaux1.fr 
affolterjs@bluewin.ch
alain.beeching@univ-lyon2.fr 
alain.turq@culture.gouv.fr
andre.morala@culture.gouv.fr
anne.hauzeur@paleotime.fr 
anne.lebot-helly@culture.gouv.fr
anne.pariente@mairie-lyon.fr
antonin.tomasso@cepam.cnrs.fr
barbaramedina79@hotmail.com
barmelosu@yahoo.it
bergerguilbert@neuf.fr
bernard.gely@culture.gouv.fr
bon@univ-tlse2.fr
briandthomas2005@yahoo.fr
brioisfrancois@yahoo.fr
camilledaujeard@hotmail.fr
caroline.riche@inrap.fr
christian.servelle@gmail.com
christian.verjux@culture.gouv.fr
christophe.Tuffery@inrap.fr 
celine.leandri@culture.gouv.fr
cpjnormand@wanadoo.fr



ctavormina@hotmail.com
david.colonge@inrap.fr
david.lefevre@univ-montp3.fr
delage@cwnet.com
demars-pierre-yves@wanadoo.fr
didier.binder@cepam.cnrs.fr
elodielecher@yahoo.fr
emeric.cornet@pair-archéologie.fr
emilie.claud@inrap.fr
eric.thirault@paleotime.fr 
evelyne.tissier@univ-tlse2.fr
Francois-Xavier.Le-Bourdonnec@u-bordeaux3.fr 
fredericbazile2@gmail.com
frederic.jallet@inrap.fr
frederik.letterle@culture.gouv.fr 
frohlich@mnhn.fr
g.boccace@lycos.com
gourguen.davtian@ cepam.cnrs.fr
guibert@u-bordeaux3.fr
guilhem12@hotmail.com
harald.floss@uni-tuebingen.de
harold.lethrosne@inrap.fr
j.jaubert@pacea.u-bordeaux1.fr
jacques.brochier@univ-provence.fr
jacques.tixier@orange.fr
jeremie.liagre@mairie-lyon.fr
jguilaine@wanadoo.fr 
jean-baptiste.caverne@paleotime.fr
jean-michel.geneste@culure.gouv.fr
jean-pierre.bracco@univ-amu.fr
jerome.primault@culture.gouv.fr
jg.bordes@pacea.u-bordeaux1.fr
jp.chadelle@dordogne.fr
jpraynal@wanadoo.fr
laurence.bourguignon@inrap.fr
laurent.SERVANT@cloridepower.com
ludomevel@yahoo.fr
lwilson@unbsj.ca
m.lenoir@pacea.u-bordeaux1.fr
madolores.garciaanton@urv.cat
malletnicole@neuf.fr
mangado@ub.edu

mar.rey.sole@hotmail.com
marcaulagnier@orange.fr
marc.jarry@inrap.fr
martasanchez.205@hotmail.com
maxime.remicourt@paleotime.fr
mdeckers@hotmail.com
medard.thiry@mines-paristech.fr
michel.errera@africamuseum.be 
miquele.86@hotmail.com
minet.theo@gmail.com
moncel@mnhn.fr
nuria.rb.arq@gmail.com
olivier.ferullo@culture.gouv.fr
ortega@imf.csic.es
pascal.foucher@culture.gouv.fr
pascal.tallet@paleotime.fr
patrick.schmidt@uni-tuebingen.de
pbintz@wanadoo.fr 
philippe.dessaint@mairie-lyon.fr
pierre.chalard-biberson@culture.gouv.fr
piboulemichel@gmail.com
platel.expert@orange.fr
prfmillet@orange.fr
py.demars@pacea.u-bordeaux1.fr 
regis.picavet@paleotime.fr
renault@mmsh.univ-aix.fr
rene.liabeuf@culture.gouv.fr
sebastien.bernard-guelle@paleotime.fr
solene.caux@gmail.com
sophie.gregoire@cerptautavel.com
sotoquesadamaria@gmail.com
stephane.gaillot@mairie-lyon.fr
sylvie.saintot@inrap.fr
terradas@imf.csic.es
thaubry@sapo.pt
tperrin@free.fr
valdeyro@univ-tlse2.fr
vanessa.lea@univ-tlse2.fr
vincent.delvigne@hotmail.fr 
xaviroda@gmail.com
yves.pautrat@culture.gouv.fr
zoethomas@hotmail.fr





J’adresse mes remerciements au Service Régio-
nal de l’Archéologie de Rhône-Alpes (Ministère de 
la Culture et de la Communication) pour le soutien 
constant accordé au projet depuis sa création. Je tiens 
à adresser toute ma reconnaissance aux Conseils géné-
raux de l’Ain, d’Ardèche et de la Savoie pour les sub-
ventions qu’ils ont attribué au fonctionnement et ce 
malgré leurs difficultés actuelles. J’exprime toute ma 
gratitude à tous les membres du PCR qui ont œuvré 
à l’élaboration d’un outil de travail méthodologique 
et cartographique à l’échelle du sud de la France. Je 
remercie l’ensemble des intervenants archéologues, 
géologues, minéralogistes et géographes qui ont fait 
bénéficier, une fois de plus, à ce PCR leurs compé-
tences respectives. Ce programme a tiré avantage du 
support logistique des laboratoires CEPAM - UMR 
7264 Nice, PACEA - UMR 5199 Bordeaux 1, 
LAMPEA - UMR 6636 au sein de la Maison Méditer-
ranéenne des Sciences de l’Homme à Aix-en-Provence. 

Ce rapport est la conséquence nécessaire au 
travail collectif initié par Pierre Bintz dès les années 
soixante dix. Il contribue à l’un des objectifs du 
PCR : réaliser un bilan cartographique du domaine 
minéral exploitable à l’échelle suprarégionale (l’en-
semble du sud de la France). En 2013, à la suite des 
résultats obtenus par l’investissement bénévole, de 
nos membres, nous avons enrichi l’inventaire des 
formations à silex du sud-est de la France et réalisé 
une carte des principaux affleurements à silex de la 
région Aquitaine. En parallèle, nous avons poursuivi 
un atlas des microfaciès pour une partie des silex des 
lithothèques de Dolomieu et du Musée National de 
Préhistoire des Eyzies. Je tiens à exprimer toute ma 
gratitude à Pierre Bintz, Alain Turq, André Morala, 

Marie-Roger Séronie-Vivien  (†), Didier Binder, 
Jean-Paul Raynal, François Briois, François Bon, Fré-
deric Bazile, Catherine Grünwald, Jehanne Affolter, 
Céline Leandri, Caroline Riche, Raphaële Guibert, 
Vincent Delvigne, Sébastien Bernard-Guelle, Régis 
Picavet, Michel Piboule, Alain Beeching, Antonin 
Tomasso, Thierry Aubry, Jacques-Léopold Brochier, 
Christian Stouvenot et René Liabeuf, qui par leurs 
travaux ou leurs participations ont facilité la réali-
sation de ce rapport. Les données ainsi obtenues 
doivent autant à cette approche collective et harmo-
nisée qu’aux soutiens des diverses institutions déjà 
citées. Les soutiens de Jean-Pierre Giraud (Inspec-
teur général de l’archéologie (MCC), de Anne Le 
Bot-Helly, Xavier Delestre, Henri Marchesi, Joseph 
Cesari, Nathalie Fourment, Thierry Bonin, Thierry 
Bismuth, Michel Vaginay, Pierre Chalard, Christian 
Verjux, Frédérik Letterle (conservateurs régionaux de 
l’archéologie), de Didier Binder (UMR 7264), Jean-
Pierre Bracco (UMR 7269), de Bruno Maureille 
(directeur de PACEA - UMR 5199), la coopération 
de la Région Rhône-Alpes, les crédits et le support 
logistique accordés par la société Paléotime ont été 
décisifs dans la concrétisation d’un tel projet. Les 
résultats obtenus doivent beaucoup aux conseils pro-
digués par Christophe Tufféry, Davtian Gourguen, 
Marie-Hélène Moncel, Jean-Paul Raynal et Michel 
Piboule. Il a aussi fallu toute l’attention et l’ingé-
niosité de Marion Dousse, de Pascal Tallet et Jean-
Baptiste Caverne pour trouver des solutions à tous 
les problèmes techniques et informatiques. Enfin je 
remercie vivement les équipes de l’ADRAS, l’AVDPA 
et l’ESPAHS qui ont assuré la gestion des crédits. Ma 
gratitude va en particulier à Michel Chevrier, Henry 
Barthelemy, Pierre Bintz et Gilbert Pion.





1. Présentation de l’opération 

(Paul Fernandes, Céline Leandri)

Les espaces parcourus durant la préhistoire sont 
essentiellement appréhendés par l’identification des 
sources d’approvisionnement en matériaux siliceux. 
La détermination de ces sources s’appuie non seule-
ment sur la pertinence des méthodes utilisées pour 
caractériser et comparer les matériaux géologiques et 
archéologiques mais également sur la connaissance 
des ressources en silex.

C’est pour favoriser ces aspects que le 
«  Groupe Silex  » a été développé dès 2001, avec 
pour cadre initial le Massif central et la vallée du 
Rhône (Raynal, Fernandes, Piboule, Thiry, Tuf-
féry). La détermination de l’origine des silex a vrai-
ment débuté grâce à la volonté de Pierre Bintz dans 
la zone alpine ; de Jean-Paul Raynal dans le Massif 
central ; de Didier Binder pour l’arc liguro-proven-
çal ; d’Alain Beeching, Jacques Léopold Brochier 
et Marie-Hélène Moncel pour la moyenne vallée 
du Rhône. Plusieurs foyers de recherches sur les 
matières premières siliceuses se sont par la suite 
développés pour répondre à des besoins d’appli-
cations souvent immédiats et sans politique scien-
tifique à long terme. Cet état de fait a conduit à 
l’accumulation d’un grand nombre de données et 
à un cloisonnement préjudiciable à la recherche sur 
les circulations préhistoriques. Face à cette masse 
d’informations à valoriser, il est apparu nécessaire 
de proposer un cadre fédératif et une réflexion com-
mune sur la valorisation des référentiels litholo-
giques et leur exploitation à des fins archéologiques. 
La réunion tenue à Orgnac en novembre 2004 a 
constitué à ce sujet une étape décisive puisqu’elle 
a motivé la mise en place en 2006 du Programme 
Collectif de Recherche intitulé : Réseau de Litho-
thèques en Rhône-Alpes. Ce PCR coordonné par 
Céline Leandri, jusqu’en 2008, est d’abord consa-
cré aux problèmes de recensement, de caractérisa-
tion et de conservation des matières premières sili-
ceuses en Rhône-Alpes. Le principe de diffusion est 
dès le départ envisagé avec le développement d’une 
plate-forme collaborative petr@rch. 

A partir de 2008 les membres du Groupe silex 
rejoignent le PCR. Les objectifs fixés en 2006 sont 
élargis, l’Auvergne est intégrée au projet collectif. Il 

devenait possible de dépasser les limites administra-
tives de la région et d’harmoniser nos méthodes  ; 
voici la liste des thèmes alors retenus : 

 - réaliser un bilan cartographique, géologique 
et gîtologique des silex à l’échelle suprarégionale ;

 - coordonner les opérations de prospection 
des gîtes siliceux en harmonisant et en améliorant 
les modes de prélèvement et d’enregistrement des 
échantillons ;

 - renforcer les collaborations entre les acteurs de 
la recherche sur les matières premières siliceuses dans 
le sud de la France (géologues, archéologues, prospec-
teurs) en favorisant les occasions de rencontre ;

 - développer les connexions interrégionales pour 
inscrire le PCR dans une dynamique d’harmonisation 
des méthodes et des outils à l’échelle nationale ; 

 - dynamiser et rationaliser les recherches sur 
l’origine des matériaux lithiques préhistoriques en 
favorisant l’accessibilité des référentiels et en créant 
des pôles de recherche autour des lithothèques en 
Rhône-Alpes et en Auvergne. 

La pétroarchéologie est une discipline qui se 
pratique généralement aux échelles locale à régio-
nale. Sa pertinence repose rarement sur la connais-
sance des disponibilités extra régionales. Le degré 
d’exhaustivité et la robustesse des diagnoses des col-
lections de référence sont très inégaux d’une région 
à l’autre et le manque de contact entre prospecteurs 
est patent, conduisant à un cloisonnement de la 
discipline, avec les dérives de problématiques et de 
vocabulaire. Les interprétations sont souvent fondées 
sur la seule description à l’échelle macroscopique, la 
couleur et l’aspect des surfaces sont régulièrement 
utilisés comme principal élément discriminant. 
L’appareil analytique est parfois trop limité. L’étude 
des lames minces est négligée et les fiches d’enregis-
trement ne répondent qu’au questionnement des 
auteurs et restent, souvent, sans valeur descriptive 
supra régionale. Les données ne sont pas toujours 
compatibles car obtenues par des voies différentes. 
Enfin, les limites administratives, même régionales, 
sont contraignantes en regard des questionnements 
préhistoriques relatifs à la circulation des matériaux 
et des hommes. 

Jusqu’en 2012, nous avons poursuivi les lignes 
directrices décidées en 2008. Nous avons développé 
une base de données robuste, qui contient doréna-
vant des informations sur le microfaciès et les états 
de surfaces de plus de 500 échantillons géologiques. 



Cet atlas, coordonné à une carte non géoréférencée, 
est issue de la rationalisation et de l’homogénéisation 
des fiches de caractérisation utilisées au cours des 
inventaires des lithothèques en (Auvergne, Rhône-
Alpes, Aquitaine) et du dépouillement des données 
géologiques et pétroarchéologiques dans six régions 

(Auvergne, Rhône-Alpes, Provence-Alpes-Côte-
D’azur, Aquitaine, Poitou-Charentes et Midi-Pyré-
nées). Ce travail a permis de faciliter la démarche 
d’acquisition des informations utiles à la détermina-
tion de la provenance d’un nombre conséquent de 
silex marqueurs (Fernandes et al. 2012).



2. Bilan d’activité 

2.1. Introduction (Paul Fernandes, Pascal Tallet, 
Christophe Tufféry, Gourguen Davtian)

En 2013 le Groupe Silex dans le cadre du PCR 
a décidé de mieux structurer le projet en définis-
sant les objectifs suivants : poursuivre l’élaboration 
d’un atlas des microfaciès, géoréférencer les forma-
tions à silex à l’échelle du sud de la France, diffuser 
à tous les acteurs concernés les bases de données 
ainsi obtenues, informer sur l’avancement de notre 
démarche et entreprendre la formation à la caracté-
risation des silex. 

 - Notre travail de fond consiste à créer un atlas 
comprenant une description fines des aspects discri-
minants et une iconographie à toutes les échelles. 
Cette étape fondamentale vise à établir un fichier des 
principaux types marqueurs présents dans le sud de 
la France.

 - Le PCR Réseau de lithothèques a consacré du 
temps à la constitution d’une base de données sur 
les géoressources lithiques. L’objectif était de pouvoir 
mettre en place une base de données géoréférencées 
sur les formations à silex pour le sud de la France. 

 - Il a été décidé d’intégrer à « l’Atlas des patri-
moines » cette couche thématique des formations à 
silex. Cette démarche fédératrice va favoriser l’ac-
cès à l’information via cet outil idoine du MCC 
auprès des acteurs de l’archéologie programmée et 
préventive. 

 - Pour la consolidation des collaborations entre 
les acteurs de la recherche sur les matières premières 
nous avons organisé plusieurs réunions. Elles ont 
permis d’informer les responsables de différentes 
institutions (Ministère de la Culture et de la Com-
munication, Universités, CNRS) sur l’avancée de nos 
travaux. Notre démarche a reçu un écho très favo-
rable. Les conservateurs régionaux et les membres des 
UMR contactés ont décidé d’encourager les acteurs 
concernés à participer au projet. 

 - Durant l’année 2013 nous avons reçu à Vil-
lard-de-Lans plusieurs étudiants et chercheurs pour 
les former à la caractérisation des silex.

2.2. Atlas des microfaciès (Paul Fernandes, Jean-
Paul Raynal, Alain Turq, André Morala, Céline 
Leandri)

Depuis plusieurs années, certains d’entre nous 
mènent un travail méthodologique pour aboutir à la 
mise en place d’un protocole adapté à une meilleure 
reconnaissance des caractères discriminants propres à 
chaque type de silex. Il convient d’insister sur le fait 
que nos descriptions d’échantillons géologiques de 
référence sont bâtis à partir de l’examen de 500 talon 
polis et de 150 lames minces à la loupe binoculaire 
et au microscope polarisant. Les résultats que nous 
obtenons sont basés sur des études pétrologiques. 
Les ruptures dans les caractères physiques qui ser-
vent à distinguer les types sont plus subtiles qu’elles 
n’auraient pu être déterminées par une observation 
macroscopique. 

Au regard de l’intensité de l’altération de la 
majorité des échantillons étudiés géologiques étu-
diés, nous avons introduit le concept de «  chaîne 
évolutive  » du silex qui élargit à la préhistoire les 
raisonnements sur le rapport entre le silex et ses 
environnements. Dans le cadre d’une recherche de 
provenance, la seule notion de gîte primaire - le type 
génétique  - n’est qu’incomplètement pertinente car 
divers processus géologiques superficiels conduisent 
à des modifications profondes des caractères initiaux 
du matériau. Une vision globale de la chaîne évo-
lutive des caractères du silex permet une meilleure 
appréciation des lieux de collecte et donc des proces-
sus secondaires subis antérieurement à sa collecte et 
son dépôt dans le site archéologique. Les mécanismes 
liés à la genèse déterminent les types génétiques. Les 
transformations prédépositionnelles spécifient les 
types gîtologiques et les altérations post-déposition-
nelles participent à l’étude taphonomique du site. 
Il peut exister plusieurs types gîtologiques par type 
génétique, avec autant de lieux de collecte potentiels. 
Ces types, une fois abandonnés dans le site archéo-
logique, subissent différents processus qui oblitèrent 
partiellement ou complètement leurs aspects anté-
rieurs (Fernandes 2012). 

Notre protocole est fondé sur l’analyse com-
parative des transformations minéralogiques, pétro-
graphiques et micromorphologiques rencontrées 
dans les matériaux bruts (échantillons géologiques) 
et dans les objets archéologiques. L’analyse implique 
une démarche semi quantitative et dynamique, 
qui intègre la totalité des caractères déduits de la 



paléontologie, la biostratigraphie, la minéralogie, la 
pétrographie et la morphométrie. Elle s’appuie éga-
lement sur l’analyse granulométrique, la mesure de 
la microporosité et l’examen des surfaces. La prise 
en compte des transformations minérales, texturales 
et des associations de stigmates secondaires participe 
à la reconnaissance des domaines minéraux exploi-
tés. Les caractères acquis et mémorisés par le silex 
nécessitent donc des mesures systématiques. Il est 
utile de caractériser la composition minéralogique 
et la texture pétrographique des types, ainsi que de 
suivre leur évolution grâce à leur capacité d’enregis-
trement tout au long de leurs parcours du gîte pri-
maire jusqu’au dépôt archéologique final. 

La caractérisation des silex peut être obtenue par 
des moyens quantitatifs (la diffraction des rayons X, 
la spectrométrie infrarouge, la cathodolumines-
cence, la thermoluminescence induite, la résonance 
paramagnétique électronique…) et par des observa-
tions qualitatives ou semi-quantitatives. L’ampleur 
de la démarche nous a conduit à limiter nos moyens 
d’étude à une série d’examens minéralogiques et pétro-
graphiques afin de constituer des fiches délivrant des 
données semi-quantitatives. Cependant, la fabrication 
dès 2008 de lames minces « non couvertes » pour cer-
tains types marqueurs laisse la possibilité d’utiliser, par 
la suite, l’une de ces méthodes analytiques.

La présence de bioclastes aisément reconnais-
sables est le caractère discriminant le plus utilisé. Il est 
difficile de déterminer les organismes fossiles au-delà 
du genre en raison de leurs mauvaises conditions de 
fossilisation. Leur faible fréquence liée aux caractères 
de la plupart des silex (type de sédiment originel, 
diagenèses successives, altération post-génétique…) 
écarte toutes références fines aux biozones utilisées par 
les stratigraphes. Sans recours à une analyse complète 
d’un grand nombre d’échantillons de silex et de leur 
encaissant, une diagnose rapide permet juste de dis-
tinguer cinq grands types de paléoenvironnements : 
épinéritique, néritique, continental, lacustre et hydro-
thermal. Ce manque d’informations nous a obligé à 
renforcer nos protocoles d’observation, en intégrant 
une analyse précise des clastes (nature, quantité, clas-
sement, taille, sphéricité, arrondi, état d’altération...). 

Les démarches classiques utilisent une termi-
nologie inspirée à la fois de Folk (1959), Duhnam 
(1962) et Embry et Kolvan (1971), avec cependant 
quelques aménagements. Purement analytique, la 
classification distingue les principaux constituants  : 
terrigènes, orthochimiques et allochimiques. Par défi-

nition, les roches siliceuses contiennent au maximum 
50 % de constituants non siliceux. Leur description 
sera fonction de la nature et de la cristallinité des 
constituants orthochimiques (la matrice), ainsi que 
de la nature et de la disposition des allochems (élé-
ments figurés). Pour combler les incertitudes laissées 
par les diagnoses fondées sur les bioclastes nous avons 
fait le choix de pousser plus avant l’analyse de la tex-
ture. La technique mise en œuvre repose sur une série 
de mesures des clastes. Nous avons utilisé les chartes 
visuelles pour l’estimation du rapport entre éléments 
figurés et matrice, pour le type de classement, pour la 
sphéricité et l’arrondi. La sphéricité est définie comme 
le rapport des images (projection en plan) de la lon-
gueur/largeur. L’arrondi est chiffré de 0 à 1 par l’as-
pect des angles (rapport du rayon moyen des angles 
sur le rayon du plus grand cercle inscrit). Cette étude 
d’un nombre de paramètres discriminants et inva-
riants raisonnables - la nature, l’abondance, le classe-
ment, l’orientation, la taille et la forme des éléments 
figurés (endoclastes, exoclastes, bioclastes) - livre des 
signatures quantitatives et qualitatives suffisantes à 
notre démarche. Le comptage des points informatisés 
(Roduit 2007) est à ce jour le mode opératoire le plus 
efficace et le moins chronophage pour caractériser la 
valeur modale d’un silex. 

Pour l’analyse de la composition minéralo-
gique, les travaux d’Aubry (1975), d’Arbey (1980) et 
de Rio (1982) donnent une description complète et 
détaillée de la minéralogie des silex. Ils ont guidé l’in-
terprétation de nos lames. Nos descriptions utilisent 
une terminologie proposée par la commission des 
nouveaux minéraux de l’Association Minéralogique 
Internationale (2009). Le type d’assemblage minéral 
des silex est caractérisé par les phases de remplace-
ment qui constituent la matrice, les phases de rem-
plissages plus tardives, qui comblent les fissures et les 
pores, et les phases minérales de recristallisation, qui 
modifient la structure minéralogique précoce. 

L’analyse micromorphologique des surfaces 
naturelles, guidée surtout par les travaux de Le Ribault 
(1975), permet, dans certains cas, de reconstituer l’his-
toire géologique du silex avant sa collecte par l’homme 
préhistorique. Nous avons recensé, sur les surfaces 
naturelles, une série de critères permettant de rappro-
cher une association d’altération ou une transforma-
tion de la texture à un type de formation superficielle.

Les lithothèques (Dolomieu, Paléotime, Laus-
sonne) représentent, désormais, des chaînes évolu-
tives. Chaque type génétique enregistré est associé à 



une série de types gîtologiques. Dans un même casier, 
on range la totalité des filiations d’un même type géné-
tique. L’inventaire des ressources minérales ne doit pas 
être seulement un pivot stratigraphique des matériaux 
siliceux. Par l’archivage des silex d’une même séquence 
évolutive, témoignée en particulier par les états de 
surface, la lithothèque devient un véritable référentiel 
géographique au service de l’archéologue. Il y trouve 
pour tous les faciès génétiques et gîtologiques enregis-
trés, un échantillon à chaque échelle (blocs, fragments 
métallisés ou non, lames minces, talons) témoignant 
de transformations successives. La précision du mode 
de prélèvement, l’adéquation aux types de silex font 
la valeur des déterminations de provenance. Cette 
démarche n’est possible que si l’échantillonnage tient 
compte des différents stades génétiques et post-géné-
tiques décryptables. Une fois que l’origine stratigra-
phique et paléoenvironnementale des silicifications est 
connue, nous évaluons les aires d’expansion propres à 
chaque type génétique. Ce protocole renouvelé peut 
donc participer à la réalisation de cartes dynamiques 
qui livrent des informations précises sur les aires de 
dispersion propres à chaque type de silex présent dans 
le secteur étudié. 

La finalité de cette démarche est de produire un 
atlas comprenant les faciès génétiques et leurs déri-
vés gîtologiques. L’ouvrage doit permettre de mieux 
relier l’objet archéologique à un échantillon géolo-
gique à l’origine géographique enregistrée. A une 
série de planches photographiques légendées pour 
chaque microfaciès correspond en regard un texte 
donnant les descriptions pétrologiques, minéralo-
giques et micromorphologiques. La table de données 
s’intègre parfaitement à celle élaborée pour la carte 
des formations à silex (cf infra). Elle comporte les 12 
champs supplémentaires : certains décrivent sa sur-
face, son habitus, sa couleur, sa structure, sa texture 
et sa composition minéralogique. Associées à cette 
série d’informations descriptives, des données gra-
phiques et photographiques seront intégrées.

2.3. Projet de système d’informations géogra-
phiques des formations à silex du sud de la 
France (Pascal Tallet, Christophe Tufféry, Gour-
guen Davtian, Jean-Baptiste Caverne)

2.3.1. Introduction

Plusieurs types de cartes ont été réalisés durant 
les premières années. A partir de 2011, nous avons 

disposé d’un fichier numérique des contours des for-
mations à silex vectorisés du sud de la France dans 
Adobe Illustrator à partir d’une mosaïque de fichiers 
du BRGM issus d’une scannérisation des cartes géo-
logiques du BRGM au 1/50 000 (Scan50). Mais pour 
disposer de fichiers géoréférencés, il s’est avéré indis-
pensable de reprendre le travail de numérisation des 
contours des formations à silex depuis un logiciel de 
SIG. Les premiers résultats ont été réalisés en 2013. 
Ils livrent une nouvelle version des contours géomé-
triquement plus précise, adaptée à l’intégration de 
données descriptives et utilisable pour en exploiter 
les fonctionnalités d’analyse spatiale.

Le projet nécessite, de cartographier (c’est-à-
dire de dessiner et de géoréférencer) les formations 
à silex, et de lier ces représentations cartographiques 
à différents types de données. Le dessin et le géoréfé-
rencement des formations à silex peuvent se faire en 
une seule et même étape, en dessinant directement 
les formations sur un logiciel de SIG (ArcGis, QGis). 
Dans la deuxième partie du projet, la liaison entre 
cette cartographie et les données textuelles ou photo-
graphiques sur les silex se fera par l’intermédiaire de 
la table de données élaborée pour le projet Atlas des 
microfaciès (cf supra). 

2.3.2. Le choix de représenter des formations à silex 
et non des affleurements ou des points de collecte

Cette question était essentielle lors de la struc-
turation du projet : doit-on cartographier des unités 
géologiques ou tenter de descendre à l’échelle de l’af-
fleurement ou même du type de silex ? Pour de mul-
tiples raisons nous avons fait le choix de représenter 
des polygones qui correspondent à des formations 
contenant des silex. 

Les cartes classiques (représentant les lieux de 
collecte ou gîtes) ne traduisent que partiellement 
les surfaces sur lesquelles se trouvent les ressources 
minérales. Ces associations de points ne correspon-
dent pas au potentiel minéral mais à l’avancement 
des recherches sur les matières premières dans un 
secteur. Ce type de représentation ne peut prendre 
en compte la complexité des aires de dispersion. En 
outre, l’échelle régionale si couramment utilisée est 
inadaptée au niveau de précision requis. Dès 2009, 
nous nous sommes donc concentrés sur un mode de 
géoréférencement plus adapté à la représentation des 
géoressources : la prise en compte du contour des for-
mations à silex. Cette nouvelle démarche, basée sur la 
représentation d’un polygone pour chaque formation 



à silex, a permis de fusionner les données de tous 
les types de cartes (géologiques et archéologiques). 
Les points utilisés pour visualiser les gîtes ont servi 
à valider la présence de silex au sein de la formation 
ainsi représentée. 

Pour donner une dimension dynamique à 
cette nouvelle génération de cartes, nous avons 
tenu compte de la position gîtologique du silex, 
telle qu’elle est définie habituellement (Turq 2002, 
Fernandes 2012). Le silex peut être en position 
autochtone ou primaire (dans son lieu de forma-
tion), autochtone secondaire ou sub-primaire (à 
proximité de son lieu de formation, encore en lien 
avec la roche mère : éboulis de la roche mère), sub-
autochtone ou secondaire (à proximité de son lieu 
de formation, mais le lien avec la roche mère rompu, 
dans une formation superficielle : altérites ou collu-
vions) ou enfin allochtone ou secondaire stricto sensu 
(après transport : alluvions). Il faut également tenir 
compte du faciès évolutif du silex (Fernandes 2012), 
qui permet généralement de différencier trois caté-
gories, le type génétique (silex en position primaire) 
et deux familles de types gîtologiques (silex en posi-
tion secondaire) : les silex des altérites et colluvions 
et les silex des alluvions (pouvant être exportés hors 
du bassin versant). 

Dans la pratique, les situations sont souvent 
complexes. Les silex collectés dans les éboulis pré-
sentent des caractéristiques souvent déjà évolués. 
Même les silex à l’affleurement ont subi des transfor-
mations par rapport au type génétique stricto sensu. 
Autres exemples, les alluvions tertiaires ou quater-
naires peuvent contenir des silex d’origines multiples 
présentant des degrés d’altérations divers. Les for-
mations géologiques en place ou remaniées peuvent 
donc contenir plusieurs types de silex et/ou plusieurs 
faciès taphonomiques du même type génétique. La 
cartographie des silex s’avère extrêmement difficile. 
En effet, comment représenter des entités conte-
nant plusieurs types de silex à différents niveaux de 
transformations. 

Ces types de visualisation présentent un autre 
type d’inconvénient. Les gîtes connus actuellement 
ne sont pas forcément, hormis pour les ateliers de 
taille avérés, les gîtes qui ont été exploités par les pré-
historiques. En effet, l’érosion ou l’activité humaine 
ont pu mettre au jour des affleurements de matière 
première inexistants au Paléolithique et à l’inverse 
certains gîtes exploités par les préhistoriques ont 
pu être recouverts par des dépôts sédimentaires, 

comme par exemple pour certaines terrasses allu-
viales anciennes. Les représentations surfaciques des 
formations contenant la(les) matière(s) première(s) 
sont donc plus appropriées, en permettant de visua-
liser cette fois des zones de collecte potentielle.

L’autre avantage du choix d’une cartographie à 
l’échelle de la formation est essentiel pour la conser-
vation des gîtes à silex. Ce type de visualisation ne 
permet pas une localisation exacte des gîtes (même 
au 10 000ème) et en cela évitera les risques de pillage 
ou de pollution. 

C’est pour ces raisons que nous avons décidé 
d’entreprendre le travail de cartographie à partir des 
formations géologiques et non à partir du silex ou 
du gîte. Les entités cartographiées sont donc des for-
mations qui contiennent un ou plusieurs types de 
silex. Ce biais entre formation à silex et type de silex 
n’est pas gênant dans le cas d’un SIG car cet outil 
permet d’interroger la base de données et d’afficher 
la variabilité présente au sein du polygone qu’elle soit 
génétique ou gîtologique.

2.3.3. Le choix du SIG

Comme nous venons de le voir, les premières 
cartes élaborées étaient des représentations (fig. 01), 
liées à la notion de gîte. Depuis 2011, les cartes sont 
des représentations surfaciques des formations à 
silex. Elles ont été réalisées sur un logiciel de DAO 
(Dessin Assisté par Ordinateur), dans un format 
propriétaire très répandu (Adobe Illustrator) pou-
vant être aisément exporté dans des formats images 
ou PDF lisibles sur différentes plateformes (fig. 02). 
Malgré les nombreux avantages en termes de rendu 
graphique de ce genre de logiciel, plusieurs écueils 
ont été rencontrés depuis le début de ce travail de 
numérisation. Tout d’abord les limites intrinsèques 
du logiciel, ne permettant pas de travailler sur un 
format extrêmement grand, la zone de travail étant 
un carré de moins de six mètres de côté qui corres-
pond à une carte de la France au 250 000ème. Dans la 
pratique, une telle taille de document étant ingérable 
sur des configurations matérielles normales en raison 
du nombre d’objets vectoriels bien trop impor-
tant, le fond de carte de la France s’est vu réduit au 
1 000 000ème. Ensuite, les formations numérisées à 
partir des cartes géologiques n’ont, dans ce format, 
pas pu être exploitées à une échelle inférieure au 
100 000ème (soit un zoom de 1 000 % par rapport au 
format initial). Cette échelle de dessin, d’une grande 



précision au niveau national ou régional est inadap-
tée au niveau local. Enfin, le projet « Atlas des micro-
faciès » prévoyant de lier cette représentation carto-
graphique à une série de données photographiques 
et textuelles a fourni une raison supplémentaire pour 
utiliser un SIG. 

Par rapport aux cartes précédentes créées avec 
Adobe Illustrator, le dessin sous SIG permet de s’af-
franchir des problèmes d’échelle, ces logiciels n’ayant 
pas à proprement parler de zone de travail limitée par 
des dimensions définies. Pour notre projet, l’échelle 
de dessin peut être au 10 000ème ou au 5 000ème en 
fonction des besoins, soit à des échelles dix ou vingt 
fois plus grandes que les cartes précédentes. Le gain 
en précision de lecture et de dessin des cartes géolo-
giques est donc considérable, la seule limitation étant 
la résolution des cartes numérisées. Le géoréférence-
ment des formations permet de vérifier sur le terrain 
les coordonnées géographiques de leurs contours. 
Cette correction sur le terrain fait partie des objectifs 
du projet à partir de 2014. 

La fonction première d’un SIG est la réalisation 
d’une base de données à référence spatiale, c’est-à-
dire de lier des données à des entités géoréférencées. 

En d’autres termes, et pour rester dans le sens de 
raisonnement habituel carte -> informations, le SIG 
permet de créer des cartes et d’intégrer des données 
alphanumériques (images, textes ou autres). Cette 
fonction représente donc une avancée notable par 
rapport aux possibilités antérieures, qui consistaient 
en la réalisation de cartes avec une légende dépor-
tée et des données associées sous forme de notices/
ouvrages séparées. 

L’intérêt d’un SIG prend toute son ampleur 
lorsque le raisonnement s’inverse. En effet, le lien 
entre carte et information peut être utilisé dans 
l’autre sens, et permet de créer des cartes thématiques 
en sélectionnant des critères contenus dans la base de 
données. Il suffira alors de quelques clics pour affi-
cher la carte des calcaires du Bartonien contenant des 
silex de type X, la carte des formations formées en 
zone néritique pendant le Crétacé inférieur, la carte 
des formations à silex allochtones contenant les types 
ou faciès X et/ou Y sur telle commune, la carte des 
calcaires à silex du Campanien de tout le sud de la 
France, etc. Le SIG ne permet pas simplement d’uti-
liser les données de la couche « formations à silex », 
il permet également de faire des requêtes croisées en 
utilisant les données d’autres couches vectorielles 





géoréférencées (fig. 03) et de faire de l’analyse spatiale 
éventuellement complétée par des analyses statis-
tiques ou géostatistiques, offrant des possibilités qui 
permettront d’aborder de nouvelle problématiques.

2.3.4. Méthodologie

Le dessin des formations à silex se base sur 
les contours des formations géologiques affleu-
rantes telles qu’elles sont cartographiées sur les 
cartes géologiques de la France au 50  000ème. Ce 
qui pose inévitablement le problème de l’obtention 
de l’intégralité des cartes, soit environ 500 pour le 
sud de la France. Différentes solutions ont été suc-
cessivement abordées et/ou testées. Evoquée dans 
un premier temps, une participation des Services 
Régionaux partenaires du projet, qui peuvent four-
nir une grande partie des cartes au format papier. 
Cette méthode suppose une étape de numérisation 
longue et fastidieuse ainsi qu’une étape de géoré-
férencement de ces cartes numériques. Dans un 
deuxième temps, une solution plus pratique consis-
tant à utiliser les webservices Infoterre du BRGM 
en affichant directement leurs cartes géoréférencées 
sur les logiciels de SIG via un serveur WMS a été 
testée. Cette solution est évidemment plus souple et 
plus rapide, car elle évite les deux étapes précitées, 
mais elle pose des problèmes d’ordre matériel : uti-
lisation d’un ordinateur connecté au web, et donc 

qualité et rapidité de cette connexion, l’affichage en 
direct des cartes étant gourmand en débit. Après 
différents tests in situ, les problèmes d’affichage des 
cartes ou de perte de connexion restent suffisam-
ment contenus pour envisager l’utilisation de cette 
méthode. Enfin, la troisième solution maintenant 
envisagée consiste évidemment en une partici-
pation active du BRGM au projet, ce qui permet 
de bénéficier, sous forme de prêt, des cartes géo-
logiques numérisées et géoréférencées de certaines 
zones. Cette solution permet de s’affranchir des 
problèmes inhérents aux méthodes précédemment 
décrite. Au final, la réalisation du SIG se fera en 
combinant ces deux dernières méthodes, en utili-
sant principalement le dessin sur les dalles prêtées 
par le BRGM pour les zones les plus denses et l’affi-
chage des cartes du webservices pour des numérisa-
tions plus ponctuelles ou isolées (fig. 04).

Différentes solutions logicielles sont envi-
sagées. Elles s’articulent autour de deux licences 
reconnues et répandues, le logiciel ArcGIS d’ESRI 
et le logiciel libre et gratuit QGis. Ces deux logiciels 
de SIG produisent et utilisent des fichiers au format 
shapefiles (.shp) et Databases (.dbf ) strictement 
compatibles et interopérables. Une version d’Arc-
GIS (fournie par le CEPAM) est installée sur l’or-
dinateur du PCR, elle servira pour la numérisation 
des zones prioritaires à partir des cartes géologiques 
géoréférencées du BRGM. 



Cet ordinateur servira de serveur de données 
du PCR. Le logiciel QGis peut être installé sur plu-
sieurs machines et sera donc utilisé comme instru-
ment de numérisation secondaire à partir des cartes 
géologiques affichées via le serveur du BRGM 
(fig. 05). Les fichiers créés sous QGis seront systé-
matiquement intégrés sous ArcGIS dans le serveur 
PCR. Chaque polygone dessiné aura un numéro 
d’identifiant unique qui permettra de faire la join-
ture avec les données correspondantes de la base de 
données. Ce numéro d’identifiant, reporté sur les 
bases sous le champ « IDF », est composé de six 
chiffres : le numéro de département pour les deux 
premiers, puis deux niveaux de numérotation à 
deux chiffres  ; ces deux niveaux de numérotation 
qualifient la formation géologique (premier niveau) 
et l’affleurement (deuxième niveau).

2.3.5. La base de données

La première série de données sur les forma-
tions à silex, se construit au fur et à mesure de la 
cartographie, dans un fichier au format Excel. La 
table de données est constituée de 11 champs. 
Outre le champ IDF, elle comprendra une série 
de champs qui décrivent les formations : la situa-
tion (champs LIEU et COMMUNE), les infor-
mations géologiques (champs SERIE, ETAGE, 
ACRONYME CARTE, NUMERO CARTE 
GEOLOGIQUE, NATURE, DESCRIPTION et 
PALEOENVIRONNEMENT) et enfin la POSI-
TION du (des) silex (tab. 01). Le lieu identifie le 
polygone en un nom unique, choisit en fonction 
de sa pertinence, notamment par rapport à la taille 
de l’affleurement : cet identifiant peut couvrir une 



réalité administrative (lieu-dit, commune), géo-
graphique (montagne, massif, forêt, etc.) ou géo-
logique (anti/synclinal, fossé d’effondrement, etc.). 
Les acronymes sont ceux inscrits sur les cartes du 
BRGM tandis que les Séries et Étages géologiques 
sont corrigés en fonction des noms officiels de la 
dernière charte stratigraphique internationale de 
l’International Commission on Stratigraphy (jan-
vier 2013). La nature de la formation et la descrip-
tion sont extraites de la notice correspondante à la 
carte géologique en question, des données BSS ou 
de travaux universitaires. 

Parallèlement à ces descriptions, les données 
devront inclure toutes les informations administra-
tives (statuts, auteurs, droits etc.) requises : le lieu 
de conservation et les données relatives à la pro-
priété scientifique et intellectuelle des contribu-
teurs, en particulier, les inventeurs, les collecteurs, 
les auteurs des fiches descriptives des types/faciès 
de silex et des photographies. Les métadonnées 
devront respecter les différentes normes (ISO19115 
et 19139) et autres dispositions légales en vigueur 
en matière de propriété intellectuelle, de diffusion 
et d’utilisation possible de ces données. 

2.3.6. Consultation des données

Dans un premier temps les données produites 
par le PCR seront consultables par tous les membres 
du Groupe Silex via internet et le site ArcGisOnLine. 
Cette étape nécessite l’enregistrement de la carte des 
formations à silex sur les serveurs d’ESRI, carte qui 
pourra être découpée en région (nombre de poly-
gones limité sur ArcGisOnLine) mais qui pourra 
être visualisable sur n’importe quel ordinateur, sans 
logiciel de SIG, simplement à l’aide d’un naviga-
teur Internet et de l’adresse URL spécifique qui sera 
transmise aux membres du groupe (fig. 06). Ceux-ci 
pourront donc vérifier la cartographie et apporter les 
diverses corrections ou observations requises. Après 
les différentes validations, ces données seront ensuite 
intégrées à l’Atlas des patrimoines du Ministère de 
la Culture et de la Communication, et pourront 
également être en partie intégrées dans Infoterre du 
BRGM, dans le Géoportail de l’IGN ou même dans 
des services plus accessibles au public comme Goo-
gleEarth. Sur ces derniers points, il conviendra de 
veiller à ce que les données du PCR soient diffusées 
sous une licence adaptée et choisie d’un commun 
accord entre les partenaires concernés du PCR.



2.4. Projet d’ajout d’une couche thématique natio-
nale à l’Atlas des Patrimoines (Céline  Leandri)

2.4.1. Ressources en silex : rappel de la problématique

Les données cartographiques et documentaires 
sur les formations à silex produites dans le cadre du 
projet collectif de recherche « Réseau de lithothèques 
en Rhône-Alpes », et avec l’élargissement récent du 
groupe silex aux acteurs du sud de la France, deman-
dent un support de publication numérique adapté 
reposant sur les avancées technologiques offertes par 
les systèmes d’information géographique (SIG).

L’enjeu de diffusion des données cartogra-
phiques apparaît essentiel d’une part pour syn-
thétiser et offrir un accès direct à une information 
aujourd’hui dispersée, résultant de quarante ans de 
recherches plus ou moins coordonnées, et d’autre 
part, pour structurer un réseau d’acteurs de l’archéo-
logie programmée et préventive autour d’un projet 
commun visant à affiner, à partir d’un socle commun, 
nos connaissances sur les ressources siliceuses. Enfin, 
sur le plan archéologique, la connaissance des poten-
tialités siliceuses à grande échelle est fondamentale 
pour mettre en évidence des circulations à longue 
distance, de nature à modifier notre perception des 
territoires durant la préhistoire. 

Par le passé, plusieurs tentatives ont été faites 
pour diffuser et échanger les données sur les gîtes de 
silex inventoriés comme Petrarch en Rhône-Alpes 
(http://petrarch.mmsh.univ-aix.fr) ou Flint Source 
(http://www.flintsource.net/) à l’échelle européenne. 

L’impact de cette diffusion est resté limité pour des 
raisons qui peuvent être attribuées soit à l’accès (intra-
net), soit à un périmètre géographique trop limité, 
soit au manque d’exhaustivité. Un outil de diffusion 
des données à l’échelle nationale dont la légitimité 
ferait l’unanimité est nécessaire. Or, depuis quelques 
années, de nouveaux supports de diffusion d’infor-
mations géographiques ont été développés. C’est le 
cas de l’Atlas des patrimoines mis en ligne 2011 par 
le Ministère de la Culture et de la Communication : 
http://atlas.patrimoines.culture.fr

2.4.2. Objectifs de l’Atlas des patrimoines

Outil développé par le Ministère de la Culture 
et de la Communication (MCC), l’Atlas des patri-
moines est un accès cartographique à des infor-
mations culturelles et patrimoniales. Il permet de 
connaître, visualiser, éditer et télécharger des don-
nées géographiques sur un territoire. Il offre un 
spectre de contenu très large, englobant l’ensemble 
des domaines de compétences couverts par le MCC, 
comme l’archéologie, l’architecture, le patrimoine 
immatériel, le spectacle vivant, le cinéma, les biblio-
thèques, etc.

Ses contenus se rapportent non seulement à des 
couches réglementaires (monuments historiques et 
périmètre de protection, patrimoine mondial, etc.), 
alimentées par les services du Ministère de la Culture 
et de la Communication, mais également à des 
couches documentaires, informations thématiques à 
différentes échelles de territoire.



L’Atlas vise à répondre aux obligations régle-
mentaires de diffusion des données publiques 
mais également à la centralisation et à la pérenni-
sation de données collectées dans différents cadres, 
aux besoins d’échanges entre services et à la valo-
risation de la recherche. Il constitue un catalogue 
de ressources dans le domaine patrimonial en cours 
de construction.

L’alimentation de l’Atlas repose sur l’appro-
priation de cet outil par l’ensemble des acteurs du 
domaine culturel et patrimonial. Dans le domaine 
de l’archéologie, un premier projet de couche thé-
matique nationale est en cours. Il concerne les 
grottes ornées.

L’Atlas des patrimoines offre différentes pos-
sibilités d’accès aux données, en intranet (réseau 
culture), en internet, en téléchargement ou pas. Il 
bénéficie de différents fonds cartographiques (cartes 
IGN, orthophotographies) dont certains cadastres 
anciens.

L’Atlas des patrimoines offre un certain 
nombre de fonctionnalités en ligne permettant 
d’opérer des recherches géographiques ou théma-
tiques, d’interroger les géométries, l’édition de 
cartes en ligne, l’importation de couches externes 
pour croiser des données. Il s’appuie sur un sys-
tème de liens vers les bases de données du MCC 
ou vers des sites externes. Le renseignement des 
métadonnées, via Géosource (interface administra-
teur), permet en outre d’assurer la traçabilité des 
informations versées du point de vue notamment 
de ses propriétaires, auteurs, gestionnaires, mais 
également de leurs modalités de production et de 
leur qualité.

2.4.3. Vers la création d’une carte thématique dans 
l’Atlas des patrimoines

Le «  groupe silex  », élargi à l’ensemble des 
acteurs du sud de la France travaillant sur les pro-
blématiques liées à la provenance des matières pre-
mières siliceuses, s’est accordé sur le fait que l’Atlas 
des patrimoines représentait le support de diffusion 
à privilégier pour la publication des données carto-
graphiques des formations à silex du sud de la France 
(cf. comptes rendus de réunions du groupe, ce rap-
port). Cette carte offrirait un lien vers une base docu-
mentaire sur les faciès que livrent ces formations.

Du point de vue des données exploitables, 
une masse d’informations conséquente est dispo-
nible dans des rapports d’opération et des publi-
cations produits par de nombreux intervenants. A 
l’échelle du sud de la France, des PCR récents ou 
en cours (PCR Eticalp, Réseau de lithothèques en 
Rhône-Alpes, Espaces et Subsistance au Paléoli-
thique moyen dans le sud du Massif central) ont 
permis de compiler une partie de ces travaux. Le 
PCR Réseau de lithothèques en Rhône-Alpes a pro-
duit des documents cartographiques sur les forma-
tions potentielles à silex d’une grande partie du sud 
de la France (fig. 07). Le géoréférencement de ces 
données est en cours pour Rhône-Alpes, PACA et 
l’Aquitaine. La coopération dans le cadre du groupe 
silex avec l’UMR TRACES et l’Université de Perpi-
gnan (UMR – S. Grégoire, F. Bazile), permet d’en-
visager l’intégration de données sur la région Midi-
Pyrénnées et Languedoc-Roussillon. Ces données 
géoréférencées pourraient donc être versées dans 
l’Atlas des patrimoines. En outre, la base documen-
taire associée est structurée et en cours d’alimenta-
tion (fig. 08). La constitution d’un groupe de tra-
vail sur le sujet permettra d’harmoniser les données 
pour aboutir à une première version de la carte qui 
pourra ensuite être complétée et précisée. L’échelle 
choisie est au 1/50 000e, correspondant à celle des 
cartes géologiques. Elle ne permettra pas ainsi une 
localisation précise des affleurements de manière à 
protéger les gîtes contre les risques de pillages des 
sites/ateliers ou de pollution par des «  débitages 
contemporains ». La carte sera composée de poly-
gones correspondant à des formations potentielles 
à silex (primaires et secondaires). Chaque polygone 
sera renseigné par un certain nombre d’attributs 
(fig. 09). La carte sera articulée avec la base docu-
mentaire descriptive des faciès, par un système de 
lien (fig. 09). La base documentaire sera consti-
tuée de fichiers pdf illustrés à différentes échelles 
de matières (bloc, macroscopique, mésoscopique 
et microscopique le cas échéant). Les champs des 
fiches seront définis selon l’approche méthodolo-
gique de Paul Fernandes, afin d’aboutir à terme à 
une diagnose harmonisée de tous les échantillons 
présents dans les différentes lithothèques partici-
pant au projet.

Une démarche a donc été initiée, afin de sou-
mettre au MCC (Sous-direction de l’archéologie) 
le projet d’ajout d’une couche thématique sur les 
formations à silex. Ce projet a fait l’objet d’une pré-
sentation aux conservateurs régionaux de l’archéo-
logie lors de réunions spécifiques (Rhône-Alpes) 



ou des commissions interrégionales de la recherche 
archéologique. Le projet a reçu des avis favorables à 
ces occasions. La prochaine étape (début 2014) sera 
la présentation du projet en CNRA pour qu’il soit 
appuyé auprès de la sous-direction de l’archéologie 
en vue de sa validation (fig. 10).

En vue de sa création, une couche thématique de 
l’Atlas des patrimoines requiert le renseignement d’un 
certain nombre de champ sous Géosource (fig. 11). 
A cette fin, le modèle suivant pourrait être proposé : 

Titre :
« Formations à silex potentielles  - Nom de 

région ou département – N° XX »

Résumé :
La carte des formations à silex potentielles résulte 

du travail collaboratif du « groupe silex » [à préciser en 
fonction de la formalisation du programme de recherche]. 
Elle traduit un état des connaissances des formations 
géologiques livrant du silex fondé sur l’analyse de la 
documentation géologique (notamment les cartes géo-
logiques au 1/50 000e du BRGM) et les prospections 
de gîtes du « groupe silex ». Pour chaque formation 

représentée, une ou plusieurs fiche(s) descriptive(s) 
présente(nt) le(s) faciès échantillonné(s) et analysé(s) 
est consultable via un lien internet.

L’état d’avancement de la cartographie est 
variable selon les régions. Il dépend des probléma-
tiques et de la dynamique de recherche du territoire 
concerné.

Les données peuvent être téléchargées sur 
demande : contact

http/:....... (Url vers le guide d’utilisation des 
données).

Choix du domaine :
Mots-clés à retenir dans la métadonnée de la 

couche :
« Planification et gestion du territoire »
« Archéologie »
« Géoressources »

Type d’emprise et charte graphique de la 
couche des ZPPA :

L’emprise des formations à silex est surfacique ; 
la charte graphique consiste en un aplat coloré 
en fonction de la légende (attribut «  Formation 
géologique »).







2.5. Rétrospective des réunions

(Céline Leandri, Paul Fernandes, Didier Binder, 
Jean-Paul Raynal, Pierre Chalard, Pascal Tallet)

Introduction

Depuis plusieurs années les contacts établis 
avec les personnes concernées se sont renforcés. Les 
résultats issus de ces échanges permettent de mettre 
en place un outil de travail utile à une évaluation 
du domaine minéral à l’échelle multirégionale. La 
conjecture actuelle est extrêmement favorable à la 
rationalisation et l’harmonisation des données. Il 
est temps de concrétiser un projet fédérant tous les 
acteurs institutionnels, privés et amateurs. 

Pendant l’année 2013, les membres du groupe 
silex ont organisé une série de réunions durant les-
quelles les principes d’une démarche commune ont 
été retenus. La réunion, au mois de juin, au Service 
Régional de l’Archéologie a permis d’acter les aspects 
techniques, la table ronde à Nice, en mars, d’iden-
tifier les acteurs et leurs champs d’investigation. Par 
la suite, une série de réunions ont été coordonnées, 
pour présenter le bilan et les perspectives du projet 
de création d’un outil commun et suprarégional de 
cartographie et de caractérisation des silex. 

 
Désormais, le projet « Atlas des silex du sud 

de la France » fédère plus de 110 participants dont 
le MCC (SRA: Rhône-Alpes, PACA, Corse, Lan-
guedoc-Roussillon, Aquitaine, Midi-Pyrénées, 
Limousin, Poitou-Charentes) plusieurs labora-
toires du CNRS (CEPAM, PACEA, TRACES, 
LAMPEA), les universités (Nice, Bordeaux, Tou-
louse, Aix), plusieurs Programmes collectifs de 
recherches (ETICALP  : Evolutions, transferts, 
inter-culturalités dans l’arc liguro-provençal : 
Matières premières, productions et usages, du 
Paléolithique supérieur à l’âge du Bronze ancien » ; 
Réseau de Lithothèques en Rhône-Alpes ; Espaces 
et Subsistance au Paléolithique moyen dans le sud 
du Massif central), la société Paléotime et l’Inrap. 
Il est en mesure de proposer, à terme, une diagnose 
harmonisée de tous les échantillons présents dans 
les différentes lithothèques conservées par les insti-
tutions énumérées

Compte rendu
Réunion Atlas des patrimoines : 

Projet de couche thématique nationale sur 
les ressources en silex

DRAC Rhône-Alpes – 19 juin 2013

Rédaction : Céline Leandri
Relecture : Paul Fernandes

Présents :
Laure Devillard (service régional de l’archéologie de 
Rhône-Alpes)
Paul Fernandes (Paléotime)
Myriam Fresne (service régional de l’archéologie de 
Rhône-Alpes)
Bernard Gély (service régional de l’archéologie de 
Rhône-Alpes)
Anne Le Bot-Hély (service régional de l’archéologie 
de Rhône-Alpes), 
Céline Leandri (service régional de l’archéologie de 
Corse)
Annie Tosi-Rémy (DRAC Rhône-Alpes)
Laurence Ollivier (service régional de l’archéologie 
de Rhône-Alpes)
Régis Picavet (Paléotime)

Présentation du contexte

Céline Leandri indique que ses nouvelles fonc-
tions au SRA de Corse l’ont amenée à travailler sur 
l’atlas des Patrimoines et à l’alimenter avec des don-
nées réglementaires et documentaires concernant la 
Corse. Il lui est très vite apparu que cet accès cartogra-
phique développé par le Ministère de la Culture et de 
la Communication pouvait constituer le vecteur d’in-
formations géographiques sur les ressources siliceuses à 
l’échelle nationale et servir d’interface institutionnelle 
vers les différentes bases développées dans chaque 
région. L’atlas a été conçu en outre pour répondre à ce 
type d’objectif. A titre d’exemple, une première couche 
thématique nationale, sur les grottes ornées, est actuel-
lement développée et peut servir de point de référence.

Paul Fernandes présente la cartographie qu’il a 
réalisée dans le cadre du PCR Lithothèques en Rhône-
Alpes et de ses activités au sein de Paléotime, sur les 
formations à silex d’une majeure partie du sud de 
la France, en interprétant les cartes géologiques. Les 
données surfaciques (polygones) de la région Rhône-



Alpes sont aujourd’hui géoréférencées, grâce à une 
collaboration avec Ch. Tufféry (INRAP). Le fichier de 
données est au format shapefile. La table attributaire 
actuelle renvoie à un nom et un numéro qui corres-
pond à une fiche documentaire de la formation. Cette 
base documentaire liée est structurée mais demande 
encore à être complétée pour certaines formations et 
certains types de silex. Paul Fernandes pense que la 
conjoncture actuelle dans le domaine de la recherche 
sur le silex est extrêmement favorable et qu’il faut 
concrétiser sans tarder un projet fédérant les acteurs.

Aspects techniques

La discussion a porté sur les points suivants :
Accès : l’atlas n’offre actuellement que deux 

modalités d’accès à l’information : en intranet (sur le 
réseau Culture) et en internet (tout public). Les néces-
sités de diffusion vers le plus grand nombre d’acteurs 
scientifiques (chercheurs, étudiants) et institutionnels 
impose une diffusion internet. Cependant, Annie 
Tosi-Rémy indique que l’accès en téléchargement 
de la donnée peut passer par une demande auprès 
du propriétaire de la couche afin de permettre une 
traçabilité.

Contenus : la couche sur les formations à silex 
pourrait être diffusée en internet avec télécharge-
ment réservé. Elle viendrait combler un réel manque 
et toucherait toute la recherche en préhistoire, pro-
grammée comme préventive. La table attributaire 
pourrait comprendre un nombre de champs limités 
tels que : nom usuel, formation géologique, inven-
teur, collecteur(s), lieu(x) de dépôt (lithothèque), 
lien vers la fiche descriptive, lien vers une base de 
données externe, département, région.

Une couche « points » correspondant aux lieux 
d’échantillonnages pourrait être versées uniquement 
en intranet pour des raisons de confidentialité des 
gîtes, pouvant parfois correspondre à des sites. 

Hébergement, serveurs : il conviendra de défi-
nir le poids serveur des couches d’une part et des fiches 
descriptives d’une base qui pourrait être liée d’autre 
part. La seule contrainte dans le cas d’une base liée 
directement à la couche est celle de l’hébergement sur 
les serveurs du Ministère de la Culture et de la Com-
munication dont les capacités restent actuellement 
limitées. Par contre des liens vers des sites webs externes 
sont a priori possibles. Le lien possible vers les AdlFI, 
pour l’hébergement des notices, est également évoqué.

Modalités de versement : le versement d’une 
couche unique à échelle nationale (par mise à jour 
en fonction de l’avancement des régions) est discuté 
par rapport à un versement à l’échelle régionale par 
les SRA. La deuxième option semble préférable pour 
plus de souplesse par rapport aux modifications. 

Propriété intellectuelle : Paul Fernandes 
insiste sur les questions de droits : il s’agirait d’une 
utilisation à titre gracieux, avec un droit d’usage non 
exclusif. Il précise dans quels champs on se situerait 
du point de vue du droit moral et du droit patrimo-
nial. Céline Leandri précise que la propriété d’une 
couche apparaît clairement dans l’atlas (dans les 
métadonnées et au niveau de l’édition). Paul Fer-
nandes insiste sur le fait qu’il ne souhaite pas d’une 
exclusivité dans la diffusion des données.

Démarche : du régional au national

La réunion permet de proposer une démarche 
commune afin de porter le projet de couche thé-
matique au niveau national (SDA, CNRA). Anne 
Le Bot indique que la première étape est d’associer 
PACA et que les modalités envisagées ci-dessous 
pourront être discutées avec X. Delestre. P. Fernandes 
propose de se réunir en PACA avec J.-P. Bracco et 
D. Binder.

Il s’agit, suite à la réunion en PACA, de prévoir 
des rencontres avec chaque conservateur régional de 
l’archéologie du Sud de la France et le(s) référent(s) 
scientifique(s) régional(ux) pour soumettre le 
projet de couche nationale sur les ressources en 
silex : Aquitaine, Auvergne, Languedoc-Roussillon, 
Midi-Pyrénées.

A la suite des rencontres, Paul Fernandes et 
Céline Leandri adresseront un courrier type de pré-
sentation du projet. Ce courrier inclura :

 - l’argumentaire ;
 - les cartes de données (France, régions) ;
 - les éléments géoréférencés (Rhône-Alpes) ;
 - les champs qui constitueront la table attri-

butaire décrivant chaque formation dans l’atlas 
(a minima) et les liens vers lesquels l’atlas pourrait 
renvoyer.

Anne Le Bot évoque la conférence des CRA, 
en septembre, qui pourrait être une occasion pour 
discuter du projet.

Si le projet fait l’unanimité, il pourra être pré-
senté en CNRA par Paul Fernandes et Céline Leandri.



Sur avis du CNRA, la validation par la Sous-
Direction de l’Archéologie (SDA) pourra alors être 
envisagée. L’échéance fixée pour cela correspond à la 
fin de l’année ou début d’année prochaine.

Un contact avec Daniel Feuillet et/ou Jean-Luc 
Biscop, chef de projet Atlas des patrimoines, pourra 
être envisagé après validation du projet par le CNRA 
et la SDA. 

Anne Le Bot reconnaît qu’il s’agit là d’un nou-
veau mode de fonctionnement, à inventer, entre les 
régions. 

Le fait qu’une partie de la couche soit dispo-
nible et que l’appareil documentaire soit déjà bâti est 
un atout qui plaidera en faveur du projet.

Questions diverses

Différentes questions connexes sont également 
soulevées : 

 - la pérennité des lieux de dépôts des échan-
tillons de silex ; 

 - le financement de la recherche sur les forma-
tions à silex. Anne Le Bot suggère d’explorer la piste 
ANR ;

 - les possibilités de bourses pour les étudiants. 
Régis Picavet indique qu’un aspect important 
consiste en la transmission des connaissances et des 
savoir-faire. Dans le cadre d’une thèse au sein de la 
société Paléotime, les bourses CIFRE sont évoquées ;

 - le projet d’un atlas papier porté par Paul 
Fernandes.

En conclusion, Paul Fernandes tient à sou-
ligner que ce travail fédératif a franchi une étape 
en oeuvrant à l’harmonisation des données sur les 
matières premières, ce qui permet aujourd’hui 
d’aboutir à la création d’un cadre méthodologique 
commun consolidé par l’émergence de normes des-
criptives reconnues. 

Réunion du groupe silex
11 juillet 2013 – MMSH - Aix-en-Provence

Rédaction : Céline Leandri
Relecture : Paul Fernandes

Présents :
Didier Binder (CEPAM)
Jean-Pierre Bracco (LAMPEA)

Vincent Delvigne (PACEA)
Paul Fernandes (Paléotime, PACEA)
Céline Leandri (LAMPEA, DRAC de Corse)
André Morala (PACEA)
Michel Piboule (Université Grenoble I)
Régis Picavet (Paléotime, LAMPEA)
Jean-Paul Raynal (PACEA)
Antonin Tomasso (CEPAM)
Alain Turq (PACEA)

Paul Fernandes introduit la réunion en rappe-
lant les synergies amorcées à différentes occasions 
(Flint Symposium, tables rondes de Lattes, Lyon, 
Nice, etc.). Il souligne que malgré des probléma-
tiques similaires, il reste difficile de dépasser le 
cadre régional. A ce stade, pour progresser dans la 
discipline, il apparaît essentiel de changer d’échelle, 
d’échanger, de diffuser les données et d’harmoniser 
les méthodes. Il liste les sujets à aborder. Jean-Pierre 
Bracco propose d’en prioriser certains car il semble 
difficile de mener de front l’ensemble des aspects.

Didier Binder rappelle que la table-ronde de 
Nice en mars 2013 a été l’occasion de marquer une 
première étape pour identifier les acteurs et leurs 
champs d’intervention, à une échelle dépassant les 
frontières nationales, à travers la constitution d’une 
fiche lithothèque (annexe 1).

Jean-Paul Raynal pense que le projet doit se 
construire à partir de trois approches parallèles :

 - la cartographie, l’inventaire et la gestion des 
ressources ;

 - l’outil de recherche, une plate-forme utili-
sable par tous ;

 - que le PCR Réseau de lithothèques en 
Rhône-Alpes puisse devenir l’ossature de ce modèle 
multirégional.

Huit sujets principaux sont discutés dans le 
cadre de la réunion :

Etat des lieux : 

Paul Fernandes rappelle qu’une masse de don-
nées est disponible. Il est nécessaire de les compi-
ler pour comprendre comment a été géré le terri-
toire  : existe-t-il des zones vierges d’informations, 
des redondances ? Une liste des intervenants dans 
le sud de la France est dressée (annexe 2). Elle sera 
complétée par la suite. En ce qui concerne les rap-



ports de synthèse des PCR, il est suggéré de les 
publier avec un numéro ISBN, en retirant la partie 
administrative.

Outils à développer

Sont distingués plusieurs outils à mettre en place :
 - une base sur les géoressources ;
 - une base sur les données archéologiques 

qui relèverait du domaine de la recherche. Didier 
Binder a acquis de l’expérience sur ce point à travers 
le PCR Eticalp en élaborant une base qui s’appuie 
sur les données de Patriarche. Il propose de présenter 
cette base dans le cadre d’une prochaine réunion du 
groupe silex.

Il apparaît, dans un premier temps, que la prio-
rité doit être donnée à la base sur les géoressources 
qui se composerait d’une cartographie et de notices 
descriptives. Elle constituerait un outil d’intérêt col-
lectif à l’usage de la communauté des préhistoriens, 
tant dans le cadre des recherches en archéologie pro-
grammée que préventive. Didier Binder propose 
de solliciter G. Davtian, géomaticien du CEPAM, 
pour participe à ce développement en plus des per-
sonnes déjà concernées : Pascal Tallet, Jean-Baptiste 
Caverne, Christophe Tufféry. 

Diffusion des données : cartographie et description 
des géoressources

Paul Fernandes, Pascal Tallet, Jean-Baptiste 
Caverne ont dans le cadre du PCR Réseau de litho-
thèques en Rhône-Alpes, réalisé la cartographie des 
formations à silex d’une grande partie du sud de 
la France. Actuellement, ces données sont en cours 
de géoréférencement pour la région Rhône-Alpes. 
L’Atlas des patrimoines, outil cartographique du 
Ministère de la Culture et de la Communication, 
offre un support de diffusion non exclusif des don-
nées géoréférencées, qui permet d’en garantir la 
traçabilité (propriétaire des données, gestionnaire, 
auteur, etc.). Pour cela, le projet de couche natio-
nale sur les ressources en silex dans l’Atlas des patri-
moines devra être validé par la Sous-Direction de 
l’Archéologie du Ministère en charge de la Culture. 
Une publication des données dans l’Atlas des Patri-
moines constituerait un rendu pour l’achèvement 
en 2014 du PCR Réseau de lithothèques en Rhône-
Alpes. Il pourrait également être inscrit au titre des 
objectifs du PCR Eticalp. Pour la région PACA, 
il est convenu d’une réunion à Nice début sep-

tembre, entre les chercheurs concernés du CEPAM 
et Paul Fernandes. Les dates du 17 ou 18 septembre 
sont proposées. Cette réunion aura pour objet de 
confronter les données cartographiques existant 
en PACA suite aux différentes séries de prospec-
tions et d’aborder les questions de nomenclature 
en travaillant plus particulièrement sur des « silex 
marqueurs » (Bédoulien par exemple). L’expérience 
d’Alain Turq et d’André Morala dans le Sud-Ouest 
a montré la pertinence de la méthodologie de Paul 
Fernandes pour aller plus loin dans les détermina-
tions de provenance.

Les fonctionnalités de l’Atlas des patrimoines 
permettront de renseigner la couche de données 
cartographiques avec un nombre limité de champs 
(formation, collecteurs, descripteurs, lieux de dépôt 
des échantillons, etc.) incluant des liens internet 
vers une base plus détaillée. Les fiches descriptives 
d’échantillons géologiques composeront cette base. 
Elles devront être illustrées par des photographies 
de matériaux à différentes échelles.

Les participants pensent qu’il sera plus cohérent 
de verser une couche unique (bloc Sud de la France) 
dans l’Atlas plutôt que de la morceler en fonction des 
régions administratives.

Modalités de validation du projet de couche natio-
nale sur les ressources en silex

Didier Binder et Jean-Paul Raynal proposent 
d’inscrire la présentation du projet de couche natio-
nale sur les ressources en silex dans l’Atlas des Patri-
moines à l’ordre du jour du CNRA de septembre. 
L’avis du CNRA pourra ensuite redescendre en 
direction des services. Céline Leandri indique qu’il 
semble indispensable en parallèle de présenter le 
projet aux conservateurs régionaux de l’archéologie 
du sud de la France pour recueillir leur adhésion, 
ainsi qu’il avait été projeté lors de la réunion à Lyon 
avec Anne Le Bot-Hély. Xavier Delestre a proposé 
d’inscrire la présentation du projet à la CIRA Sud-
Est qui aura lieu en Corse en septembre. Alain Turq 
et André Morala vont proposer le même type de pré-
sentation à la CIRA Sud-Ouest.

Céline Leandri préparera une présentation 
Powerpoint commentée ainsi qu’une note de présenta-
tion sur le projet de couche nationale sur les ressources 
en silex dans l’Atlas des Patrimoines. Ces documents 
seront diffusés, au plus tôt fin juillet, au plus tard 



début septembre, aux personnes susceptibles de faire 
une présentation dans leurs instances respectives.

Modes de financement

Pour mener à bien ce projet axé sur les géo-
ressources, les PCR Réseau de lithothèques en 
Rhône-Alpes et Eticalp, et les fonds propres des dif-
férents partenaires permettront de financer les réu-
nions nécessaires jusqu’en 2014. A cette échéance, 
de nouvelles sources de financement devront être 
trouvées pour permettre de fonctionner dans un 
cadre interrégional et en changeant d’échelle en 
terme d’objectifs. Des programmes de type GDR 
sont évoqués.

Formation

Un aspect essentiel pour faire avancer la disci-
pline est la formation à la caractérisation des géoma-
tières. Développer ce type de formation permettrait 
notamment de limiter une dérive qui consisterait, du 
fait de la mise en ligne de fiches de caractérisation des 
silex illustrées, à proposer des identifications de silex 
sur photographie, dérive qui suscite de l’inquiétude 
parmi les participants.

Didier Binder pense à un format de type école 
thématique qui pourrait dans un premier temps être 
ouverte à des personnes académiques et inclure dans 
un deuxième temps des doctorants. Sur le plan pra-
tique, Michel Piboule précise qu’il faut pouvoir dis-
poser de microscopes et donc prévoir cela en période 
de vacances pour disposer de locaux adaptés dans les 
Universités par exemple.

Il est demandé à Paul Fernandes de proposer 
une liste d’intervenants. Une première liste à com-
pléter est avancée : Médard Thiry, François Fröhlich, 
Michel Piboule, Patrick Schmidt.

Lieux de dépôts

Les participants sont unanimes pour dire qu’on 
ne peut pas centraliser les échantillons en une litho-
thèque unique, à vocation régionale ou interrégio-
nale mais qu’il faut les conserver dans les lieux où 
se trouvent les spécialistes et où les personnes tra-
vaillent sur les collections : laboratoires de recherche, 
Musées, CCE. Alain Turq indique qu’il existe un 
statut spécifique et officiel pour protéger ces écofacts, 
celui de « collection d’études ».

Sur le plan opérationnel, ces lithothèques doi-
vent intégrer des éclats, des blocs bruts et des lames 
minces. Paul Fernandes indique que les sucres polis 
de 3 mm d’épaisseur constituent les échantillons de 
travail les plus adaptés pour l’observation des micro-
faciès et la photographie.

Lexique

Paul Fernandes et ses collaborateurs ont tra-
vaillé sur un « dictionnaire du silex » qui pourrait 
être finalisé à la fin de l’année 2014.

Echéancier – Rappel des étapes
 - Septembre 2013 : 

  - réunion au CEPAM sur les aspects 
cartographiques et les diagnoses (PF, DB, AT) ; 

  - présentations en CIRA Sud-Est 
(CL, PF) et Sud-Ouest (AT, AM, PF) du projet de 
couche nationale sur les ressources en silex dans l’At-
las des Patrimoines ;

  - présentation en CNRA (DB, JPR) 
du projet de couche nationale sur les ressources en 
silex dans l’Atlas des Patrimoines.

 - Fin 2013 – début 2014 : Soumission du 
projet à la Sous-Direction de l’Archéologie.

 - Fin 2014 : Mise en ligne sur l’Atlas des Patri-
moines des données cartographiques du Sud de la 
France. 

A l’issue de la réunion, Antonin Tomasso et 
Vincent Delvigne présentent leur sujet de thèse et 
leurs principaux résultats. Le doctorat d’Antonin 
Tomasso porte sur la techno-économie des industries 
épigravétiennes dans l’arc liguro-provençal. La thèse 
de Vincent Delvigne traite du Velay au Paléolithique 
supérieur. Ces travaux amènent des éléments nou-
veaux qui transforment la perception des territoires 
pour ces périodes et régions.

En conclusion, Paul Fernandes affirme qu’il 
s’agit d’une des plus belles journées de sa carrière.

Réunion Silex dans les locaux du CEPAM
Nice, les 17 et 18 septembre 2013

Rédaction : Antonin Tomasso
Relecture : Paul Fernandes

Présents :
Didier Binder



Gourguen Davtian
Paul Fernandes
Michel Piboule
Antonin Tomasso

Projet ATLAS des Patrimoines 

Carte
A partir des cartes déjà réalisées dans le cadre 

du PCR Réseau de Lithothèques en Rhône-Alpes, au 
sein de l’entreprise Paléotime (pour partie sous Illus-
trator, pour partie sous ArcGis) et de la cartographie 
PACA / Nord Italie du PCR ETICALP (ArcGis) il 
est décidé de créer un unique fichier ArcGis.

Les deux cartographies existantes ayant été pro-
duites en grande partie selon la même méthodologie, 
la mise en commun devrait ne poser aucune difficulté. 
G. Davtian (CEPAM) se chargera de réunir l’ensemble 
des données et de produire un fichier comprenant : 

 - les polygones des différentes formations à 
silex identifiées dans le sud de la France

 - une table des données liée à ces polygones et 
contenant les informations (cf. tab.02):

 - Rythme : doit être fini début novembre. C’est 
cette carte qui sera mise en ligne sur l’Atlas des 
Patrimoines des données cartographiques. 

 - Séance de travail du 26-27/09/13 à Villard-
de-Lans : définition du protocole de travail, élaboration 
des données à intégrer, mise en place de la réalisation.

La numérotation des formations reprend le sys-
tème proposé par le PCR « Réseau de Lithothèque 
en Rhône Alpe ». Ce code permettra l’identification 
sans ambiguïté de toutes les formations définies. Les 
acronymes anciens et unifiés, ainsi que le numéro de 
carte géologique correspondant permettent de faire 
le lien avec la documentation géologique existante. 

Harmonisation des référentiels

L’harmonisation des référentiels et leur mise en 
forme pour la réalisation de l’Atlas des faciès devront 
se faire en plusieurs étapes :

 - 1ère étape : 1 fichier d’information générale 
sur les formations et sur les référentiels afférents. 

Cette première étape vise à établir assez rapide-
ment un fichier identifiant sur toute l’aire concernée 
par le projet, l’ensemble des familles* (ex. silex bédou-
liens de Provence occidentale).

En termes de calendrier, il est envisagé de réunir 
cette information pour l’ensemble des régions déjà 
intégrées au projet d’ici début décembre (cf. calen-
drier). Ce tableau de données devra être mis en 
relation avec la cartographie réalisée dans le même 
temps. Il faudra donc identifier systématiquement à 
quels polygones (= formations) se rapportent les dif-
férentes familles.

Cette étape du travail permettra d’apprécier 
l’état de la documentation, les zones de recoupement 
des données, les zones non documentées.

 - 2ème étape : Identification des types et faciès.
La fiche comprend une description de la famille 

(donc un commentaire général, le nom, les référen-
tiels à consulter + l’état de la recherche et les inven-
teurs et auteurs).

La description des types* et faciès* au sein de la 
famille (détail + photos + abaques) (-> donc n fiches 
différentes) pourra être traitée dans un second temps. 
Il faudra, avant cela, réfléchir à un format de don-
nées pour l’entrée des informations. Certaines bases 
préexistent mais il faudra en tout les cas prévoir un 
travail de refonte pour les adapter à deux niveaux : 
(1) révision/homogénéisation de la fiche de descrip-
tion et (2) mise en place d’une interface efficace pour 
limiter le temps de saisie des données tout en garan-
tissant une unité dans le format de saisie. Les facteurs 
les plus discriminants seront privilégiés. 

 - 3ème étape : Traitement des convergences.
La question des convergences entre types et/

ou faciès tient une part importante dans la diagnose. 
Il faudrait donc envisager d’identifier les conver-
gences existantes et définir les critères permettant 
la distinction. Ce Travail collectif est à enclencher 
progressivement. 

Identification des microfaciès ; d’abord pour les 
matériaux marqueurs



Un travail de détail sur les matériaux marqueurs 
qui intégrera les notions de chaîne évolutive du silex 
sera à développer par la suite.

Pour le Sud-Est, il est envisagé d’initier ce 
travail par l’étude fine des silex du Bédoulien qui 
constituent un test dans la mesure ou (a) il pose tous 
les problèmes méthodologiques qu’on peut imagi-
ner rencontrer dans la suite du travail et (b) il a une 
visibilité scientifique remarquable puisque c’est une 
matière première particulièrement importante dans 
les approvisionnements préhistoriques.

Pour le Sud-Ouest, il faudra finaliser le travail 
sur les différents faciès appartenant aux familles des 
silex bergeracois, fumélois, santoniens et de Belvès. 

Le travail commencera par un inventaire des 
gîtes échantillonnés dans les différents référentiels, 
PF se charge de récoler ces données au sein d’une 

table contenant les champs suivants : Nom de gîte – 
Code – Localisation XY – Commune - Département 
– Lieu dit – Étage géologique – Carte géologique – 
Nombre d’échantillons. Un état des données existantes 
(géochimie, lames minces) devra aussi être réalisé.

Il s’agira ensuite de faire le point sur les diffé-
rents types de silex Bédoulien. Ceux du Vaucluse, du 
Ventoux mais aussi ceux des autres régions d’affleu-
rement (Cruas, Diois etc.). Nous associerons à cette 
révision tous les types présentant des convergences 
avec les silex bédouliens.

Ce travail est basé sur des études (pétrogra-
phiques, minéralogiques et analyse des états de sur-
face) à partir de LM + Section sciée (microscope 
polarisant, stéréoscope, MEB). Il permettra de vali-
der l’identification des types et des faciès.

Calendrier

2013 

Septembre Réunion de Nice Réunion carte à Paléotime 

Octobre MPALP identifie les familles aux 
formations – la tache est déjà traité du 

coté PCR Rhône Alpes 
Réalisation de la carte (GD) Novembre 

Décembre Rendu des cartes des familles et rédaction rapports 

2014 

Janvier 

Nouvelle réunion de coordination 
du projet à Nice 

Avec élargissement géographique ce qui 
implique d’identifier les acteurs à 

associer. 

Démarrage du travail sur le Bédoulien 

(inventaire des gîtes doit être prêt) 

Février 

Montage d’un programme pour 
installer le projet Programmes Bédoulien et Bergeracois 

Mars 

Avril 

Mai 



Réunion CIRA du 16 octobre 2013, Ajaccio

Rédaction : Céline Leandri

Céline Leandri a présenté le 16/10/2013, le 
projet de diffusion de la couche sur les formations 
à silex dans l’Atlas des patrimoines à la CIRA Sud-
Est à Ajaccio. Le projet a reçu un écho très favorable. 
Les conservateurs régionaux se feront le relais dans 
leurs régions respectives pour encourager les acteurs 
concernés à participer à la démarche. L’avis de la 
CIRA remontera en CNRA. La question des litho-
thèques a été soulevée. Céline a exprimé le point 
de vue du groupe tel qu’il l’avait été décidé lors de 
la réunion d’Aix en juillet. La CIRA s’accorde pour 
dire qu’en parallèle des lithothèques présentes dans 
les laboratoires, il apparaît important de dupliquer 
les échantillons pour centraliser les prélèvements à un 
endroit donné (j’ai évoqué les CCE), afin d’en garan-
tir la pérennité sur le très long terme. Une observation 
a été faite sur l’utilité d’associer les chercheurs de l’In-
rap qui même sur des diagnostics négatifs « tombent » 
régulièrement sur des échantillons de silex naturels.

Réunion CIRA du 22 octobre 2013, 
Bordeaux

Rédaction : Paul Fernandes
Relecture : André Morala

Mardi 22 octobre 2013, Paul Fernandes et 
André MORALA ont été reçus à la Direction Régio-
nale des Affaires Culturelles, par Nathalie Fourment, 
Conservatrice régionale de l’Archéologie d’Aquitaine, 
pour présenter le projet de diffusion de la couche 
sur les formations à silex dans l’Atlas des Patri-
moines. La réunion s’est déroulée sous la forme d’une 
visioconférence.

Présents : 
Nathalie Fourment (Conservatrice régionale de l’Ar-
chéologie d’Aquitaine)
Jean-Pierre Giraud (Inspecteur Général de 
l’Archéologie)
Thierry Bonin (Conservateur régional de l’Archéolo-
gie Poitou-Charentes)
Thierry Bismuth (Conservateur en chef du Patri-
moine, Adjoint du Conservateur de l’Archéologie du 
Limousin)
Pierre Chalard (Conservateur du Patrimoine, Adjoint 
du Conservateur de l’Archéologie).

Le projet a reçu un écho favorable. Les partici-
pants se feront le relais dans leurs régions respectives 
pour encourager les acteurs concernés à participer à 
la démarche. L’avis de la CIRA remontera en CNRA. 
Certaines incertitudes quant à la question de la repré-
sentation des gîtes ont été levée. Ils ont exprimé le 
point de vue du groupe tel qu’il l’avait été lors de la 
réunion d’Aix en juillet : ce ne sont pas les gîtes qui 
sont représentés mais les formations à silex. De ce 
fait la consultation des cartes ne met pas en danger 
ce patrimoine. Les participants s’accordent pour dire 
que les lithothèques doivent rester dans la région 
concernée Il est envisagé de constituer une conven-
tion CNRS-MCC pour gérer le projet : les modalités 
de cette convention n’ont pas été définies.

Compte rendu 
Réunion des 25, 26 et 27 septembre 2013 : 

élaboration d’un SIG des formations à silex du 
sud de la France : Projet Atlas des Patrimoines

Rédaction : Pascal Tallet et Paul Fernandes
Relecture : Gourguen Davtian, Christophe Tufféry

Présents :
Jean-Baptiste Caverne
Gourguen Davtian
Paul Fernandes
Pascal Tallet
Antonin Tomasso 
Christophe Tufféry

Suite à la réunion des 17 et 18 septembre 2013, la 
séance de travail des 25, 26 et 27 septembre a donné 
lieu aux décisions suivantes : 

Révision des données et des documents cartogra-
phiques existants

 
Les bases de données ont été comparées. Elles 

contiennent des informations similaires et vont pou-
voir être aisément harmonisées et fusionnées. Les cartes 
du PCR réseau de lithothèques en Rhône-Alpes et du 
PCR ETICALP ont été soumises à plusieurs vérifica-
tions. Il s’avère que ces cartes comportent encore trop 
d’approximations pour être utilisées directement dans 
un SIG. D’autre part, l’algorithme de digitalisation des 
polygones sous Illustrator ne correspond pas au SIG. 
Enfin, le transfert de polygones non-géoréférencés 
d’Illustrator vers le SIG pose des problèmes de géoré-
férencement. La décision a donc été prise de re-digita-



liser les polygones des cartes directement sur un logi-
ciel SIG, à partir des cartes géoréférencées du BRGM 
disponibles en ligne gratuitement par le webservice 
INFOTERRE1. La redigitalisation à partir de cette 
source de données pourra se faire avec un niveau de 
zoom différent, à une échelle inférieure au 50 000ème.

Elaboration d’un modèle conceptuel des données

Il est acté que les données sur les formations à 
silex seront enregistrées dans un fichier sur Excel. 
Ce fichier contiendra 10 champs. Le premier champ 
appelé IDF (identifiant du polygone) servira de lien 
pour la jointure des tables des polygones avec les don-
nées digitalisées à partir des données du BRGM. Le 
champ IDF sera composé de 6 chiffres : les deux pre-
miers correspondront au numéro du département, les 
deux suivants au numéro de formation et les deux der-
niers aux différents affleurements compris dans cette 
formation. Le fichier contiendra des champs adap-
tables à la notion de chaîne évolutive qui sera prise en 
compte dans une étape ultérieure : (cf. tab. 04). Sur les 
dix champs retenus seuls neuf serviront pour l’inter-
rogation thématique pour la cartographie et l’analyse 
spatiale, le champ Infos étant constitué d’un texte le 
plus souvent long et utilisant des termes descriptifs dif-
ficiles à harmoniser.

Programmation

Il a été décidé d’utiliser le logiciel ArcGIS 10.1. 
Le CEPAM a pu mettre à la disposition du PCR 
(réseau de lithothèques en Rhône-Alpes) et de Paléo-
time une licence. En parallèle le PCR s’engage à four-
nir au projet un ordinateur dédié.

Pour démarrer ce projet nous avons distribué 
les rôles de chacun : Pascal Tallet va adapter le fichier 
de données, Antonin Tomasso ajoutera ses données, 
Paul Fernandes vérifiera et finalisera les données enre-
gistrées dans le fichier Excel. Jean-Baptiste Caverne 
et Christophe Tufféry vont élaborer les données des 
polygones des formations sous ArcGIS. Ce travail 
sera vérifié et finalisé par Gourguen Davtian. Une fois 
la saisie des données terminées avec ArcGIS, Céline 
Leandri devra s’occuper du transfert des données vers 
le site de l’Atlas des Patrimoines du Ministère de la 
Culture et de la Communication. 

Perspectives 

Les types de silex déjà caractérisés seront corrélés 
aux polygones du SIG dans un second temps, fin 2014. ID
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Groupe « SILEX » 
Compte rendu synthétique de la réunion de 

présentation du projet
Toulouse le 29 novembre 2013

Rédaction : Pierre Chalard
Relecture : Paul Fernandes, Alain Turq et André 
Morala

Présents :
François Bon
Pierre Chalard
David Colonge
Guilhem Constans
Paul Fernandes
Pascal Foucher
Vanessa Léa
Théo Minet
André Morala
Thomas Perrin
Christian Servelle
Evelyne Tissier
Alain Turq

Absents excusés :
Céline Bressy
François Briois
Christian Normand
Robert Simonnet
Nicolas Valdeyron

Préambule
Cette réunion a été organisée à la demande des 

membres du laboratoire TRACES s’intéressant à la 
pétroarchéologie afin de pouvoir discuter directement 
avec leurs collègues à l’initiative du projet de groupe 
« Silex » (Céline Leandri, Paul Fernandes, François 
Fröhlich, André Morala, Michel Piboule, Jean-Paul 
Raynal, Patrick Schmidt, Médard Thiry et Alain 
Turq). Ce projet fédère déjà plusieurs laboratoires 
du sud de la France : CEPAM (Sophia Antipolis), 
LAMPEA (Aix-en-Provence), PACEA (Bordeaux), 
plusieurs PCR, la société Paléotime et l’INRAP. Les 
membres du groupe avaient lancé un appel à collabo-
ration par courriel auprès de nombreux chercheurs du 
sud de la France le 26 juillet 2013.

Après un tour de table de présentation des 
participants à la réunion, Paul Fernandes a rappelé 
l’historique de ce projet depuis 1999 et insisté sur les 
« fondamentaux » de ce programme :

 - nécessité d’une collaboration étroite entre 
tous les acteurs institutionnels et/ou individuels s’in-
téressant à la pétroarchéologie ;

 - création d’un outil commun de cartographie 
des formations à silex (élaboration de 3800 poly-
gones gérés sous SIG lié à une base de données : logi-
ciel ARCGIS ONLINE) permettant à chacun (cher-
cheurs et étudiants) de bénéficier des données déjà 
présentes dans les nombreuses lithothèques élaborées 
sur le territoire national ;

 - statut public des données accessibles sur 
internet sous ARCGIS ONLINE avec rappel dans 
les fiches « type » des noms des contributeurs ;

 - mise à disposition du grand public d’une car-
tographie des formations à silex via l’Atlas des Patri-
moines. Bases de données mise en ligne par le MCC 
et permettant de renseigner précisément les données 
relatives à la propriété scientifique et intellectuelle 
des contributeurs. Protection des gîtes à silex en met-
tant à disposition une cartographie dont l’échelle (à 
définir) ne permettra pas une localisation précise des 
affleurements (risques de pillages des sites/ateliers ou 
de pollution par des « débitages contemporains ») ;

 - dans le cadre de l’analyse des échantillons 
géologiques comme pour les séries archéologiques 
le protocole prend en compte la « chaîne évolutive 
du silex » - la méthode d’investigation utilisée est 
peu vulnérante pour le vestige archéologique : pas 
de destruction pour la confection de lames minces, 
préparation d’un « talon » poli de 3 mm d’épaisseur 
uniquement pour les échantillons géologiques.

Les échanges entre les chercheurs du labo-
ratoire TRACES et ceux de PACEA,- ont permis 
ensuite d’arrêter les modalités de collaboration au 
groupe « silex ».

Lithothèque « TRACES » :
La collaboration au groupe « silex » n’implique 

pas un changement d’organisation de la lithothèque 
actuellement conservée au laboratoire TRACES. 
La participation de chacun des contributeurs et 
notamment celle de Robert Simonnet - à l’origine 
de la création de cet outil dans ce laboratoire - sera 
clairement identifiée lors de l’élaboration de l’outil 
commun sous ARCGIS ONLINE. Un lien hyper-
texte crée dans les fiches « type » permettra d’avoir 
accès à la base de données en cours d’élaboration de 
la lithothèque TRACES. En effet, seule la consulta-
tion de cette dernière permet d’avoir un accès à l’em-
placement précis de l’échantillon dans la lithothèque 
(n° de bac). Des échanges seront établis entre la res-



ponsable de la BDD de la lithothèque TRACES, 
Evelyne Tissier, et les personnes en charge de la BDD 
« Silex » gérée sous ARCGIS ONLINE.

Contribution à l’outil « silex » sous ARCGIS 
ONLINE :

La priorité est donnée à l’élaboration des fiches 
« type » des traceurs identifiés par les chercheurs 
et à l’intégration des données déjà existantes dans 
la lithothèque. Le travail de constitution de l’outil 
« silex » peut se faire en parallèle des travaux déjà en 
cours (prospections, descriptions a minima des silici-
fications, élaboration en cours de la BDD propre au 
laboratoire). 

L’informatisation de la cartographie des for-
mations à silex de Midi-Pyrénées (création des poly-
gones) sera élaborée par les personnes déjà en charge 
de cette mission au niveau du groupe « Silex » (Pascal 
Tallet, Jean-Baptiste Caverne, Paléotime). Elle sera 
proposée pour avis aux chercheurs du laboratoire 
TRACES. Des vérifications sur le terrain seront 
nécessaires. Il est décidé que les premières sorties 
sur le terrain seront organisées avec Robert Simon-
net dans les Petites Pyrénées. A titre général, dans 
l’éventualité où la collaboration des SRA serait 
requise pour l’élaboration de ces cartes des forma-
tions à silex (mise à disposition des fonds BRGM 
au 1/50 000ème), il est indispensable de solliciter offi-
ciellement (courrier) les conservateurs régionaux de 
l’archéologie.

Formations
La participation des étudiants et des chercheurs 

à des séminaires sur la pétroarchéologie (« pétrogra-
phie », « taphonomie », etc.) est souhaitée par tous. 
Paul Fernandes propose d’accueillir les étudiants tou-
lousains lors des séminaires qu’il organisera en 2014 et 
leur demande de lui faire parvenir leurs travaux d’ici là 
(mémoires universitaires). François Bon indique qu’il 
souhaite élargir la thématique du séminaire « géoar-
chéologie » - inscrit dans le programme de masters à 
Toulouse – à la pétroarchéologie. Paul Fernandes est 
prêt à y participer en 2015 (les maquettes des mas-
ters de 2014 sont déjà élaborées). D’une manière plus 
globale, tous s’accordent à dire que le groupe « silex » 
pourrait concrétiser son action au sein d’une école thé-
matique du CNRS et d’un GDR en 2015 (les dates de 
dépôts des dossiers sont maintenant trop proches pour 
pouvoir mettre en œuvre ces programmes en 2014). 
Un état des contacts avec l’INEE et une évaluation de 
l’intérêt de cet institut pour ce projet, seront deman-
dés à Didier Binder lors de la réunion du 10 décembre 
prochain aux Eyzies.

Publication
Le groupe « silex » se donne pour mission l’éla-

boration d’un outil commun de mise à disposition 
des données existantes dans les lithothèques (outil 
gérer sous ARCGIS ONLINE). Les données seront 
stockées sur des serveurs publics. Chaque chercheur 
ou groupe de chercheurs « contributeurs » reste bien 
évidemment libre de publier ses résultats selon les 
modalités de son choix.

Il est envisagé d’organiser la prochaine réunion du 
groupe « silex » à Toulouse au printemps 2014 (mai 
ou juin). La proposition sera faite lors de la réunion 
des Eyzies le 10 décembre prochain.

Compte rendu synthétique de la réunion de 
présentation du projet « Groupe Silex » au 

Musée National de Préhistoire Les Eyzies-de-
Tayac le 10 décembre 2013

Rédaction : Paul Fernandes, Céline Leandri
Relecture : Alain Turq

Présents : 
Jean-Guillaume Bordes
Solène Caux
Paul Fernandes
Pascal Foucher
Céline Leandri
Michel Brenet
Xavier Mangado
André Morala
Régis Picavet
Jean-Pierre Platel
Christophe Tufféry
Alain Turq

Absents excusés : 
Thiery Aubry
Didier Binder
François Bon
Laurence Bourguignon
Jean-Pierre Bracco
François Briois
Jean-Baptiste Caverne
Pierre Chalard
Jean-Jacques Cleyet-Merle
Guilhem Constant
Anne Delagnes
Vincent Delvigne
Théo Minet 



Jean-Paul Raynal
Michel Piboule
Pascal Tallet
Antonin Tomasso
Nicolas Valdeyron
Christian Verjux

Cette réunion a été organisée par le Musée 
National de Préhistoire des Eyzies pour les cher-
cheurs d’Aquitaine s’intéressant à la pétroarchéologie 
afin de pouvoir discuter directement du projet du 
groupe Silex. En l’absence du Conservateur général 
retenu par ses fonctions c’est Alain Turq et André 
Morala qui accueillent les participants et présentent 
l’ordre du jour.

Après un tour de table de présentation, Paul 
Fernandes a rappelé l’historique et l’avancement de 
ce projet.

Désormais, le projet « Atlas des silex du sud de 
la France  » fédère plusieurs laboratoires du CNRS 
(CEPAM, PACEA, TRACES, LAMPEA), les uni-
versités (Nice, Bordeaux, Toulouse, Aix), plusieurs 
Programmes collectifs de recherches (« ETICALP  : 
Evolutions, transferts, inter-culturalités dans l’arc 
liguro-provençal : Matières premières, productions et 
usages, du Paléolithique supérieur à l’âge du Bronze 
ancien » ; Réseau de Lithothèques en Rhône-Alpes ; 
Espaces et Subsistance au Paléolithique moyen dans 
le sud du Massif central) et enfin la société Paléotime 
et l’INRAP. Il a reçu lors des présentations en CIRA 
le soutien du MCC (SRA: Rhône-Alpes, PACA, 
Corse, Languedoc-Roussillon, Aquitaine, Midi-
Pyrénées, Limousin, Poitou-Charentes). Le projet 
a pour objectif de proposer, à terme, une diagnose 
harmonisée de tous les échantillons présents dans les 
différentes lithothèques conservées par les institu-
tions énumérées. 

Dans un deuxième temps Paul Fernandes a 
insisté sur les « fondamentaux » de ce programme :

 - nécessité d’une collaboration étroite entre 
tous les acteurs institutionnels et/ou individuels s’in-
téressant à la pétroarchéologie ;

 - création d’un outil commun de cartographie 
des formations à silex (élaboration de 3800 poly-
gones gérés sous SIG lié à une base de données) per-
mettant à chacun (chercheurs et étudiants) de béné-
ficier des données déjà présentes dans les nombreuses 
lithothèques sur le territoire national ;

 - statut public des données accessibles sur 
internet ; 

 - mise à disposition sur internet d’une carto-

graphie des formations à silex via l’Atlas des Patri-
moines : accès cartographique mis en ligne par le 
MCC et permettant de renseigner précisément les 
données relatives à la propriété scientifique et intel-
lectuelle des contributeurs. L’échelle cartographique 
(à définir) ne permettra pas une localisation précise 
des affleurements de manière à protéger les gîtes 
contre les risques de pillages des sites/ateliers ou de 
pollution par des « débitages contemporains ».

Ce projet fédérateur est construit à partir de 
quatre approches parallèles : 

 - la cartographie, l’inventaire et la gestion des 
géoressources ;

 - l’outil de recherche, caractérisation prenant 
en compte la notion de chaîne évolutive du silex ;

 - la diffusion, une plate-forme utilisable par 
tous ;

 - la formation, initiation à la caractérisation 
pétrologique et l’utilisation du support SIG.

Vers 10h00 Jean-Pierre Platel présente un 
diaporama synthétique sur l’évolution des paléoen-
vironnements au Crétacé supérieur au sein de la 
plate-forme nord du Bassin d’Aquitaine. Jean-
Guillaume Bordes pose la question des personnes-
ressources dans d’autres régions en matière de 
géologie sédimentaire, pour le développement du 
réseau et du groupe silex. Vient ensuite la présen-
tation d’AlainTurq sur les silex en Charentes puis 
celle de Paul Fernandes sur la notion de chaîne 
évolutive appliquée à la Préhistoire. La matinée se 
termine avec le PPT de Christophe Tufféry et Pascal 
Tallet sur « L’acquisition, gestion et diffusion des 
données numériques géoréférencées ». Cet exposé 
présente les différentes alternatives possibles en 
termes de géoréférencement des données (numéri-
sation en s’appuyant sur les webservices), les droits 
d’accès aux données (public ou réservé), leur statut 
juridique, l’hébergement des données sources, les 
différentes possibilités de diffusion, la formalisa-
tion des relations entre les partenaires. Il propose 
de réfléchir, avant de constituer la base à un modèle 
conceptuel de données.

A la reprise à 14h00 Céline Leandri présente 
sous la forme d’un diaporama, les fonctionnalités de 
l’Atlas des Patrimoines et le projet d’intégration d’une 
couche thématique « formations à silex» au sein de 
cet outil. Il s’agit d’une couche de données spécifique 
à destination des acteurs scientifiques qui peut servir 
d’interface vers des bases de données. Les données 
sensibles telles que l’emplacement des prélèvements 



pourraient le cas échéant être réservées à l’intranet. 
Le téléchargement sera possible sur demande. La 
traçabilité des propriétaires de la donnée, inventeur, 
auteur, descripteur, gestionnaire etc. est renseignée 
dans les métadonnées. L’intérêt de cet outil est indé-
niable, il permet une démarche fédératrice, favorise 
l’accès à l’information et autorise le croisement des 
données géologiques avec des informations archéo-
logiques (sites, opérations, etc.).

Les échanges de l’après-midi ont permis ensuite 
d’arrêter certaines modalités de collaboration au 
groupe silex.

Le projet dans son ensemble a reçu un écho 
favorable. Les personnes présentes acceptent de 
contribuer à sa réalisation. 

Il apparaît essentiel d’associer plus étroitement 
l’Inrap au projet qui devra être présenté à la direction 
scientifique l’année prochaine.

Il est admis par tous les participants qu’un 
agent Culture sera l’interface entre le groupe silex et 
l’outil : atlas des Patrimoines.

Jean-Guillaume Bordes rappelle que la totalité 
des données acquises par les chercheurs aquitains 
sont sous forme de points représentant des lieux de 

collecte ou gîtes. Il demande que ces points soient 
ajoutés aux polygones afin de corréler ces données 
surfaciques aux échantillons présents dans les litho-
thèques régionales. Cette proposition est acceptée. 

Afin d’accompagner la production et la diffu-
sion des données sur les formations, il est proposé 
d’élaborer un manuel de l’utilisateur et un guide des 
bonnes pratiques.

Par rapport au volet formation, le projet d’école 
thématique est rappelé. Le pôle de recherche de 
Campagne constitue un lieu potentiel d’accueil inté-
ressant à plus d’un titre.

Jean-Guillaume Bordes et Michel Brenet s’in-
terrogent sur la possibilité d’harmoniser les fiches de 
caractérisation. Il est décidé que les données seront 
toutes intégrées malgré leurs différences dans une 
table de données contenant des champs adaptables à 
l’ensemble des listes. 

Xavier Mangado nous présente un projet simi-
laire qu’il coordonne en Catalogne. Il nous propose 
de nous faire parvenir les tableaux de données issus 
de leur réflexion. 

Un calendrier a été présenté et les projections 
pour 2014 actées : 







2.6. Formation (Paul Fernandes)

 - En début d’année 2013 Anne Duny est venue 
à Villard-de-Lans en tant que responsable d’opéra-
tion de fouilles préventives (deux tertres à Espalem, 
Haute-Loire) pour s’initier aux méthodes de caracté-
risation des silex marins du sud du Bassin Parisien et 
lacustres d’Auvergne. 

 
 - En Juin Jérémie Liagre (lithicienne au Service 

archéologique de la Ville de Lyon) a suivi, pendant 
deux jours, une formation sur les silex en position 
primaire présents dans le contexte lyonnais.

 - Dans le cadre de sa bourse post-doc Marie 
Curie «  Traceterre  » dirigée par Jean-Paul Raynal, 
Rebecca Wragg Sykes a passé trois journées, en 
juillet, à Villard-de-Lans pour suivre une initiation à 
la pétroarchéologie.

 - Le 27 novembre 2013, dans le cadre de la for-
mation interne une partie du personnel de la société 
Paléotime a suivi une formation sur les propriétés 
d’enregistrement des changements paléo-environne-
mentaux visibles sur les silex. Un silex taillé contient 
des indices d’altération qui, une fois décryptés, 
révèlent une chronologie relative des événements 
post-génétiques. Les capacités d’enregistrement du 

silex permettent de suivre son évolution prédépo-
sitionnelle et post-dépositionnelle. Ce constat va 
permettre de répondre à deux questions essentielles 
en préhistoire : dans quel type d’environnement le 
silex a-t-il été collecté et quels processus pédosédi-
mentaires sont à l’origine de la mise en place du site 
archéologique étudié ?

 - En décembre dans le cadre de l’opération 
d’archéologie préventive du site de Pussigny (Indre-
et-loire) dirigée par Marie Laroche, Harold Leth-
rosne a suivi, pendant vingt jours, une formation sur 
les microfaciès des silex présents dans le secteur du 
Grand-Pressigny.

 
 - Le 20 décembre, dans le cadre des cours mas-

ters PPA du CEPAM à Nice, huit étudiants ont suivi 
un enseignement sur la pétroarchéologie du silex. La 
première partie était une révision générale pour défi-
nir le silex : sémantique, genèse et caractéristiques 
minéralogiques, pétrographiques et micropaléonto-
logiques. La seconde partie était une description des 
méthodes classiques utilisées en pétroarchéologie  : 
protocole, outils, grille d’observation. La dernière 
partie expliquait le nouveau protocole intégrant la 
notion de chaîne évolutive  : comment décrypter la 
chronologie des processus d’altération (protocole, 
outils, grille d’observation). 



2.7. Article synthétique 2013

Article PALEO - N° 24 - décembre 2013 - pages 219-228.

Résumé W=råÉ=Å~êíÉ=ÇÉë=éêáåÅáé~äÉë=Ñçêã~íáçåë=¶=ëáäÉñ=Çì=ëìÇ=ÇÉ=ä~=cê~åÅÉ=Éëí=Éå=Åçìêë=ÇÉ=ê¨~äáë~íáçåK=bääÉ=éêçéçëÉI=¶
íçìë=äÉë=éê¨ÜáëíçêáÉåëI=ìåÉ=Ä~ëÉ=å¨ÅÉëë~áêÉ=~ì=Ç¨îÉäçééÉãÉåí=ÇÛ¨íìÇÉë=áåíÉêê¨Öáçå~äÉë=ëìê=ä~=ÅáêÅìä~íáçå=ÇÉë=ëáäÉñK=bääÉ
Éëí=äÉ=Ñêìáí=ÇÛìåÉ=Åçää~Äçê~íáçå=ÉåíêÉ=ÇÉë=~ÅíÉìêë=áãéäáèì¨ë=Ç~åë=ä~=éêçÄä¨ã~íáèìÉ=ÇÉ=Å~ê~Åí¨êáë~íáçå=ÇÉ=ä~=éêçîÉå~åÅÉ
ÇÉë= ëáäÉñK= bääÉ= êÉÖêçìéÉ= äÉë= ê¨ëìäí~íë= ÇÉ= äÉìêë= éêçëéÉÅíáçåë= ëóëí¨ã~íáèìÉë= çì= ÅáÄä¨Éë= Ç~åë= ëáñ= ê¨Öáçåë= E^èìáí~áåÉI
^ìîÉêÖåÉI=i~åÖìÉÇçÅJoçìëëáääçåI=jáÇáJmóê¨å¨ÉëI=mêçîÉåÅÉJ^äéÉëJ`∑íÉJÇÛ^òìêI=oÜ∑åÉJ^äéÉëFK=bääÉ=áåí≠ÖêÉI=Éå=éäìëI=äÉ
Ç¨éçìáääÉãÉåí=ÇÛìå=Öê~åÇ=åçãÄêÉ=ÇÉ=ÇçÅìãÉåíë=W=i) äÉë=éêáåÅáé~ìñ=~êíáÅäÉë=Éí=íÜ≠ëÉë=íê~áí~åí=ÇÉë=Ñçêã~íáçåë=¶=ëáäÉñ=Çì
ëìÇ=ÇÉ=ä~=cê~åÅÉ=X=ii) éäìë=ÇÉ=OMM=ÑáÅÜÉë=áëëìÉë=ÇÉ=ä~=Ä~ëÉ=ÇÉ=Ççåå¨Éë=Çì=ëçìëJëçä=_pp=Çì=_odjI=èìá=éÉêãÉííÉåí=ÇÉ
îáëì~äáëÉê=ÇÉë=äçÖë=çì=ÇÉë=ÇçÅìãÉåíë=ëÅ~åå¨ë=X iiiF=ROV=Å~êíÉë=Ö¨çäçÖáèìÉë=¶=NLRM=MMM=Éí=äÉìêë=åçíáÅÉëK=i~=Å~êíÉ=Éëí
çêÖ~åáë¨É=Éå=íêçáë=ÅçìÅÜÉë=ÇÉ=Ççåå¨Éë=ëìéÉêéçë~ÄäÉë=W=ìåÉ=Å~êíÉ=ÇÉë=~ÑÑäÉìêÉãÉåíë=çì=Ö≤íÉë=éêáã~áêÉëI=ìåÉ=Å~êíÉ=ÇÉë
~äí¨êáíÉë=Éí=ÇÉë=Ñçêã~íáçåë=ëìéÉêÑáÅáÉääÉë=êÉã~åá¨Éë=Éí=ìåÉ=Å~êíÉ=ÇÉë=Ñçêã~íáçåë=~ääìîá~äÉëK=i~=Å~êíÉ=ÉñáëíÉê~=Ç~åë=ÇÉìñ
îÉêëáçåë=åìã¨êáèìÉë=~áë¨ãÉåí=~Åíì~äáë~ÄäÉë=W=ìåÉ=îÉêëáçå=Ç~åë=ìå=Ñçêã~í=mac=Éí=ìåÉ=îÉêëáçå=ëçìë=ä~=ÑçêãÉ=ÇÛìå=pfdK
`ÛÉëí= äÛÉåëÉãÄäÉ=ÇÉ= ä~= Ñçêã~íáçå=ÅçåíÉå~åí= äÉ=çì= äÉë=ãÆãÉEëF= íóéÉEëF=ÇÉ=ëáäÉñ=èìá=Éëí=éêáëÉ=Éå=ÅçãéíÉI= äÉ= íÉêãÉ=ÇÉ
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Une carte et une base de données
pour les formations à silex 

du sud de la France : 
un outil pour la pétroarchéologie
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Introduction

i~= å¨ÅÉëëáí¨= ÇÉ= Ç¨íÉêãáåÉê= ä~= éêçîÉå~åÅÉ= ÇÉ= ä~= ã~íá≠êÉ
éêÉãá≠êÉ= ~ó~åí= ëÉêîá= ¶= ä~= Ñ~ÄêáÅ~íáçå= ÇÉë= çìíáäë= Éëí= ~ìëëá
~åÅáÉååÉ=èìÉ= äÉë=éêÉãá≠êÉë=êÉÅÜÉêÅÜÉë=ÇÉë=éê¨ÜáëíçêáÉåë
Ea~ãçìê=NUSRFK=`É=íóéÉ=ÇÉ=Ç¨ã~êÅÜÉ=Éëí=ëçìîÉåí=Äá~áë¨
Çì= Ñ~áí= ÇÛìåÉ= ã¨Åçåå~áëë~åÅÉ= Çì= Ççã~áåÉ= ãáå¨ê~ä
ê¨ÉääÉãÉåí= Éñéäçáí¨= é~ê= äÉë= ÜçããÉë= éê¨ÜáëíçêáèìÉëK= aÉë
ÇáÑÑáÅìäí¨ë=ÉñáëíÉåí=¨Ö~äÉãÉåí=éçìê=ÅçåëíáíìÉêI=Ü~êãçåáëÉêI
¨ÅÜ~åÖÉê=Éí=ÇáÑÑìëÉê=ÇÉë=Ä~ëÉë=ÇÉ=Ççåå¨Éë=ìíáäáë~ÄäÉëK=`Éí
~êíáÅäÉ=éê¨ëÉåíÉ=ìå=ÉñÉãéäÉ=ÇÉ=Ç¨ã~êÅÜÉ=ëìéê~ê¨Öáçå~äÉ
Éí=éäìêáÇáëÅáéäáå~áêÉ=èìá=~=éçìê=Äìí=ÇÛ¨ä~ÄçêÉê=ìå=çìíáä=Ñá~ÄäÉ
~ì= ëÉêîáÅÉ= ÇÉ= ä~= êÉÅçåëíáíìíáçå= ÇÉë= Ö¨çJÇçã~áåÉë
ÇÛ~ééêçîáëáçååÉãÉåíK=

Des difficultés méthodologiques
persistantes 

i~= é¨íêç~êÅÜ¨çäçÖáÉ= Éëí= ìåÉ= ÇáëÅáéäáåÉ= èìá= ëÉ= éê~íáèìÉ
Ö¨å¨ê~äÉãÉåí= ¶= äÛ¨ÅÜÉääÉ= äçÅ~äÉI= îçáêÉ= ê¨Öáçå~äÉK= p~
éÉêíáåÉåÅÉ= êÉéçëÉ=ëìê= ä~=Åçåå~áëë~åÅÉ=ÇÉë=ÇáëéçåáÄáäáí¨ë
Éå= ã~íá≠êÉë= éêÉãá≠êÉë= ê¨Öáçå~äÉë= Éí= éäìë= ê~êÉãÉåí
Éñíê~ê¨Öáçå~äÉëK= iÉë= äáãáíÉë= ~Çãáåáëíê~íáîÉë= ëçåí= ëçìîÉåí
áå~Ç¨èì~íÉë= Ñ~ÅÉ= ~ìñ= èìÉëíáçååÉãÉåíë= ~êÅÜ¨çäçÖáèìÉë
êÉä~íáÑë=¶= ä~=ÅáêÅìä~íáçå=ÇÉë=ÜçããÉë=Éí=ÇÉë=ã~í¨êá~ìñK=iÉ
ÇÉÖê¨=ÇÛÉñÜ~ìëíáîáí¨=ÇÉë=ÅçääÉÅíáçåë=ÇÉ=ê¨Ñ¨êÉåÅÉ=Éëí=íê≠ë
áå¨Ö~ä=ÇÛìåÉ=ê¨Öáçå=¶=äÛ~ìíêÉK=iÉ=ã~åèìÉ=ÇÉ=Åçåí~Åí=ÉåíêÉ
éêçëéÉÅíÉìêë=Éëí=é~íÉåíI= ÅçåÇìáë~åí= ¶=ìå=ÅäçáëçååÉãÉåí
ÇÉ=ä~=ÇáëÅáéäáåÉI=~îÉÅ=äÉë=Ç¨êáîÉë=ÇÉë=éêçÄä¨ã~íáèìÉë=Éí=Çì

îçÅ~Äìä~áêÉ=ìíáäáë¨=èìá=Éå=Ç¨ÅçìäÉåíK=iÉë=Ççåå¨Éë=åÉ=ëçåí
Ö¨å¨ê~äÉãÉåí= é~ë= Åçãé~ê~ÄäÉëI= Å~ê= çÄíÉåìÉë= é~ê= ÇÉë
éêçíçÅçäÉë=ÇÛ~Åèìáëáíáçå=ÇáÑÑ¨êÉåíëK=

È= Ç¨Ñ~ìí= ÇÛìåÉ= î¨êáí~ÄäÉ= Ç¨ã~êÅÜÉ= ìåáí~áêÉ= ~ééÉä¨É= é~ê
ÅÉêí~áåë= Eqìêè= OMMRFI= ìå= êÉåÑçêÅÉãÉåí= ÇÉë= Åçää~Äçê~íáçåë
ÉåíêÉ= äÉë= ÇáÑÑ¨êÉåíë= ~ÅíÉìêë= ÇÉ= ä~= é¨íêç~êÅÜ¨çäçÖáÉ= Éëí
áåÇáëéÉåë~ÄäÉ= éçìê= ~Äçìíáê= ¶= ä~= ãáëÉ= Éå= ëÉêîáÅÉ= ÇÉ
î¨êáí~ÄäÉë=éä~íÉÑçêãÉë=ÇÛáåÑçêã~íáçåëK=i~=éêçëéÉÅíáçå=ÇÉë
Ö≤íÉë=åÛÉëí=à~ã~áë=ÉñÜ~ìëíáîÉ=Éí=åçìë=åÉ=ëçìëÅêáîçåë=é~ë=¶
ä~= Ç¨ã~êÅÜÉ= ÇÉ= mêáã~ìäí= EOMMPF= èìá= ÇçååÉ= ìåÉ
êÉéê¨ëÉåí~íáçå= ÇÉë= Ö≤íÉë= áåîÉåíçêá¨ë= ëìê= ìåÉ= ~áêÉ
Ö¨çÖê~éÜáèìÉ=äáãáí¨ÉK=bå=çìíêÉI=ä~=ÇáîÉêëáí¨=Ö¨çäçÖáèìÉ=ÇÉë
Ñçêã~íáçåë= ¶= ëáäÉñ= áãéäáèìÉ= ÇÉ= Ç¨í~áääÉêI= éçìê= ÅÜ~èìÉ
~ÑÑäÉìêÉãÉåíI= äÉ= ÅçåíÉñíÉ= Ö¨çäçÖáèìÉK= oÉÖêçìéÉê= ÅÉííÉ
áåÑçêã~íáçå= ~îÉÅ= äÉ= ÇÉëÅêáéíáÑ= ÇÉë= ëáäÉñ= ÅçääÉÅí¨ë= Éëí
å¨ÅÉëë~áêÉ=éçìê= ä~=Ç¨ã~êÅÜÉ=é¨íêç~êÅÜ¨çäçÖáèìÉ=Å~ê=ÉääÉ
éÉêãÉí= ÇÛ~ííÉáåÇêÉ= ìåÉ= ãÉáääÉìêÉ= Åçåå~áëë~åÅÉ= Çì
ã~í¨êá~ìK=

L’origine du projet

iÉë=éêÉãá≠êÉë=Å~êíÉë=ÑìêÉåí=̈ ä~Äçê¨Éë=ÇÛ~éê≠ë=ìå=éêçíçÅçäÉ
ãáë= ~ì= éçáåí= Éå= OMMT= E_êÉëëó= et alK= OMMTF= ¶= é~êíáê= ÇÉë
Ççåå¨Éë=ÅçääÉÅí¨Éë=äçêë=ÇÉë=éêçëéÉÅíáçåë=ÇÉë=ãÉãÄêÉë=Çì
m`o=Â ê¨ëÉ~ì=ÇÉ=iáíÜçíÜ≠èìÉë=Éå=oÜ∑åÉJ^äéÉë Ê W=^ÑÑçäíÉê
E_~ìÖÉëI=_çêåÉëI=_ìÖÉóI=gìê~I=mê¨~äéÉë=ã¨Çá~åÉëI=p~îçáÉI
sÉêÅçêëF= X=jçêáå=Éí=`çìëëÉê~å= Eî~ää¨É=Çì=_ìÉÅÜF X=_êÉëëó
E_~ìÖÉëI= _ìØÅÜI= _ìÖÉóI= `Ü~êíêÉìëÉI= `Ü~ãÄ~ê~åI= aáçáëI
î~ää¨É=ÇÉ=äÛfë≠êÉI=oçó~åëI=sÉêÅçêë=åçêÇF X=c¨ÄäçíëJ^ìÖìëíáå

P. FERNANDES et al.

Ñçêã~íáçå= Ç¨ëáÖå~åí= ìå= íÉêê~áå= éçëë¨Ç~åí= ÇÉë= Å~ê~Åí≠êÉë= Åçããìåë= Éí= èìá= ÅçåëíáíìÉ= ìå= ÉåëÉãÄäÉ= Å~êíçÖê~éÜá~ÄäÉK
`Ü~ÅìåÉ=ÇÉë=Ñçêã~íáçåë=êÉÅÉåë¨Éë=Ñ~áí=äÛçÄàÉí=ÇÛìåÉ=åçíáÅÉ=ëáãéäáÑá¨É=èìá=Ç¨Åêáí=äÛÉåÅ~áëë~åí=Éí=J=äÉ=çì=äÉë=J=íóéÉEëF=ÇÉ
ëáäÉñ=éê¨ëÉåíEëFK=`Éë=åçíáÅÉë=ÇÉëÅêáéíáîÉë=Éí=ÉñéäáÅ~íáîÉë=ÅçåíáÉååÉåí=ÇÉë=éÜçíçë=¶=íçìíÉë=äÉë=¨ÅÜÉääÉë=EÇÉ=ä~=Ñçêã~íáçå
¶= äÛ¨ÅÜÉääÉ= ãáÅêçëÅçéáèìÉFK= aÉë= ê¨Ñ¨êÉåÅÉë= ÄáÄäáçÖê~éÜáèìÉë= Ö¨çäçÖáèìÉë= Éí= ~êÅÜ¨çäçÖáèìÉë= Åçãéä≠íÉêçåí= ÅÜ~èìÉ
åçíáÅÉK=i~=îÉêëáçå=Ç¨ÑáåáíáîÉ=ÇÉ=ÅÉë=åçíáÅÉë=ÅçåëíáíìÉê~=ìå=~íä~ëK=iÉë=~êÅÜ¨çäçÖìÉë=Éí=Ö¨çäçÖìÉë=ÇáëéçëÉêçåí=~áåëá=ÇÉ
ÑáÅÜÉë=ÇÉëÅêáéíáîÉë=éçìê=ÅÜ~èìÉ=íóéÉ=ÇÉ=ëáäÉñ=Éí=ëçå=ÉåÅ~áëë~åíK=bääÉë=ëÉêîáêçåí=~ìñ=Çá~ÖåçëÉë=~å~äóíáèìÉë=EëíêìÅíìêÉëI
íÉñíìêÉë=Éí=Åçãéçëáíáçåë=ãáå¨ê~äçÖáèìÉëFK

Mots-clés W=é¨íêç~êÅÜ¨çäçÖáÉI=ëáäÉñI=Å~êíÉI=Ä~ëÉ=ÇÉ=Ççåå¨ÉëK
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Une carte et une base de données pour les formations à silex du sud de la France : un outil pour la pétroarchéologie



Figure 1 - carte des formations à silex du sud de la France. Echelle 1/3000000.

Figure 1 - Flint formations map of the south of France. Scale 1/3000000.
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Inventaire et base iconographique
accompagnant la représentation
cartographique
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Une carte et une base de données pour les formations à silex du sud de la France : un outil pour la pétroarchéologie



Figure 2 - Carte des formations à silex de Chalosse et de l’Ouest-pyrénéen. Echelle 1/500000.

Figure 2 - Flint formations map of Chalosse and western part of Pyrénées. Scale 1/500000.
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Éí=¨ÅÜáåáÇÉë=éçìî~åí=éê¨ëÉåíÉê=ÇÉë=é~ëë¨Éë=ëáäáÅáÑá¨ÉëK=iÉë
~ëëçÅá~íáçåë= Ñ~ìåáèìÉë= ëÉãÄäÉåí= áåÇáèìÉê= ìå= ßÖÉ
m~ä¨çÅ≠åÉ= ëìé¨êáÉìê= EÉO= p¨ä~åÇáÉå \F= ä¨Ö≠êÉãÉåí= éäìë
í~êÇáÑ=èìÉ=ëìê=ä~=Å~êíÉK

mçìê=äÉ=`~ãé~åáÉåI=ä~=ÅçìéÉ=ëíê~íáÖê~éÜáèìÉ=ÇÉ=ê¨Ñ¨êÉåÅÉ
ëÉ= íêçìîÉ= éê≠ë= Çì= îáää~ÖÉ= ÇÛbóêÉJjçåÅìÄÉI= ¶= äÛÉëí
ÇÛ^ìÇáÖåçåK= `ÛÉëí= ~ì= íçáí= ÇÉ= ÅÉííÉ= Ñçêã~íáçå
èìÛ~éé~ê~áëëÉåí= äÉë= ëáäáÅáÑáÅ~íáçåëK= fä= ëÛ~Öáí= ÇÉ= Ä~åÅë
Ç¨Åáã¨íêáèìÉë= Éí= é~ê~ää≠äÉë= ¶= ä~= ëíê~íáÑáÅ~íáçåK= `Éë= ëáäÉñ

ÅçåíáÉååÉåí=ÇÉë=ëéáÅìäÉëI=ÇÉë=Ñê~ÖãÉåíë=ÇÛ¨ÅÜáåçÇÉêãÉëI
ÇÉë=ä~ãÉääáÄê~åÅÜÉë=ÉíI=ÅçããÉ=Ç~åë=äÉë=~ìíêÉë=Ñçêã~íáçåë
Å~ãé~åáÉååÉë=ÇÉ=ÅÉííÉ=òçåÉI=ÇÉë=éáíÜçåÉääÉëK=lå=åçíÉ=ä~
éê¨ëÉåÅÉ= ÇÛìå= Öê~åÇ= åçãÄêÉ= ÇÉ= Öê~áåë= ÇÉ= Öä~ìÅçåáÉ
ÇáëéÉêë¨ë= Ç~åë= ìåÉ= ã~íêáÅÉ= äÉ= éäìë= ëçìîÉåí
ãáÅêçÅêáëí~ääáåÉK

kçìë= ~îçåë= ÅçääÉÅí¨I= Éå= ëìêÑ~ÅÉI= ~ì= äáÉìJÇáí= _~êê≠êÉ
Eeçêë~êêáÉìFI=ÇÉë=ëáäÉñ=ÅçêêÉëéçåÇ~åí=¶=ÅÉííÉ=ÇÉëÅêáéíáçåK=fä
ëÛ~Öáí=ÇÉ=êçÖåçåë=ê¨ÖìäáÉêë=¶=å¨çJÅçêíÉñ=¨êçÇ¨K=i~=ÅçìäÉìê
çêáÖáåÉääÉ= Éëí= ÖêáëÉI= áäë= ÇÉîáÉååÉåí= Ää~åÅÜßíêÉë= Éí= ãÆãÉ
ÄäçåÇë=~ì=Åçìêë=ÇÉ=äÉìê=~äí¨ê~íáçå=Éå=éçëáíáçå=ëÉÅçåÇ~áêÉK
iÉìê= ëíêìÅíìêÉ= Éëí= ÜçãçÖ≠åÉI= äÉìê= íÉñíìêÉ= Éëí= ÇÉ= íóéÉ
mudstone ¶= wackestoneK= i~= ã~íêáÅÉ= Éëí= ãáÅêçÅêáëí~ääáåÉK
iÉë= ÑçêãÉë= éÉäç≥ÇÉë= ëçåí= ê~êÉë= Éí= åÉ= Ç¨é~ëëÉåí= é~ë= äÉë
OM ”ãK= iÉë= áåíê~Åä~ëíÉë= ëçåí= éÉì= åçãÄêÉìñ= Eãçáåë= ÇÉ
NM BFK=fäë=ëçåí=ÇÉ=ÑçêãÉ=~åÖìäÉìëÉ=Éí=äÉìê=Åä~ëëÉãÉåí=Éëí
ÄçåK= i~= ã~ÅêçÑ~ìåÉ= ÅçãéêÉåÇ= ÇÉë= Äáî~äîÉëI= ÇÉë
Ñê~ÖãÉåíë=ÇÛ¨ÅÜáåçÇÉêãÉë=Éí=ãÆãÉ=ÇÉë=çëíê~ÅçÇÉëK=iÉë
ëéáÅìäÉë= ëçåí= Ñê¨èìÉåíë= Éí= äÉë= Ñê~ÖãÉåíë= ÇÉ= Äêóçòç~áêÉë
íê≠ë= ê~êÉëK= lå= çÄëÉêîÉ= ëìêíçìí= ìåÉ= Ñ~ìåÉ= éä~åÅíçåáèìÉ
Eê~Çáçä~áêÉëI= GlobotruncanaI= î~äîìäáåáÇ¨ëF X= äÉë= ÑçêãÉë
ÄÉåíÜáèìÉë=ëçåí=íê≠ë=ê~êÉëI=åçìë=åÛ~îçåë=é~ë=çÄëÉêî¨=ÇÉ
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Ç¨é~ëë~åí= é~êÑçáë= äÉë= NMM ”ã= ëçåí= ÇáëéÉêë¨ë= Ç~åë= ä~
ã~íêáÅÉK= a~åë= ä~= ãÆãÉ= Ñçêã~íáçå= Åçääìîáçåå~áêÉI= çå
çÄëÉêîÉ= ÇÉë= ëáäÉñ= ÄÉ~ìÅçìé= éäìë= êáÅÜÉë= Éå= ÑçêãÉë
ÄÉåíÜáèìÉë= Eä¨éáÇçêÄáíç≥ÇÉëI= çêÄáíç≥ÇÉëI= LagenaF= Éí= èìá
~éé~êíáÉååÉåí=ë~åë=åìä=ÇçìíÉ=~ì=j~~ëíêáÅÜíáÉåK=

iÉë=Å~äÅ~áêÉë=ÄÉáÖÉë=ã~~ëíêáÅÜíáÉåë=¶=êìÇáëíÉë=ÇÉ=aìãÉëI
`~ò~çìÄáÇ~çì=çì=ÇÉ=_~åçë=éäìë=~ì=åçêÇ=ÅçåíáÉååÉåí=ìåÉ
~ëëçÅá~íáçå= ÇÉ= ãáÅêçÑ~ìåÉ= êáÅÜÉ= Éå= çêÖ~åáëãÉë
ÄÉåíÜáèìÉëI= èìÉ= äÛçå= êÉíêçìîÉ= Ç~åë= äÉë= ëáäÉñK= i~
Ç¨íÉêãáå~íáçå= ÇÉë= Ñçê~ãáåáÑ≠êÉë= éêçîÉå~åí= ÇÉë= Å~äÅ~áêÉë
~ëëçÅá¨ë= ~= ¨í¨= éìÄäá¨É= é~ê= kÉìã~åå= ENVRUF= Éí= cÉáåÄÉêÖ
ENVSQFK= iÉë= ~ìíÉìêë= çåí= Åáí¨= W= Lepidorbitoide socialis,
L minor, Clypeorbis mamillata, Hellenocyclina, Siderolites
calcitrapoides, S. vidaliK=EÑáÖK=P=Éí=QF=
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éçëáíáçå=éêáã~áêÉI= äÉ=ÅçêíÉñ=Éëí=¨é~áë=Éí=Åê~óÉìñK=iÉ=ëáäÉñI
Öêáë=¶=äÛçêáÖáåÉI=ÇÉîáÉåí=Äêìå=~ëëÉò=ê~éáÇÉãÉåí=äçêëèìÛáä=ëÉ
íêçìîÉ=Éå=éçëáíáçå=ëìÄJéêáã~áêÉ=E¶=éêçñáãáí¨=ÇÉ=ä~=éçëáíáçå
éêáã~áêÉF= Éí= ëÉÅçåÇ~áêÉK= i~= é~íáåÉ= Éëí= Åçìê~åíÉ= Å~ê= ä~
ã~àçêáí¨= ÇÉë= ¨ÅÜ~åíáääçåë= ¨íìÇá¨ë= éêçîáÉåí= ÇÉë= ë~ÄäÉë
ãáçÅ≠åÉë= Éí= åçí~ããÉåí= ÇÉë= ëÉÅíÉìêë= ¶= Åìáê~ëëÉ
ÑÉêêìÖáåÉìëÉK= i~= éäìé~êí= ÇÉë= Ö≤íÉë= ¶= ëáäÉñ= éê¨ëÉåíë= ëìê
äÛ~åíáÅäáå~ä=ÇÛ^ìÇáÖåçå=ëçåí=ÇçåÅ=ÇÉë=Ö≤íÉë=ëìÄJéêáã~áêÉë
Éí= ëÉÅçåÇ~áêÉë= ~äáãÉåí¨ë= é~ê= äÉ= Ç¨ã~åí≠äÉãÉåí= ÇÉë
Å~äÅ~áêÉë=Å~ãé~åáÉåë=Éí=ëìêíçìí=ã~~ëíêáÅÜíáÉåëK=

iÉë= ¨ÅÜ~åíáääçåë= ÅçääÉÅí¨ë= é~ê= åçë= ëçáåë= Éå= OMNM
ÅçêêÉëéçåÇÉåí= ¶= ÅÉë= ÇÉëÅêáéíáçåëK= i~= ëíêìÅíìêÉ= Éëí
ÜçãçÖ≠åÉ= Éí= é~êÑçáë= ÄáçíìêÄ¨ÉK= i~= íÉñíìêÉ= Éëí= ëìêíçìí
wackestoneK= i~= ã~íêáÅÉ= Éëí= ãáÅêçÅêáëí~ääáåÉ= ¶
ÅêóéíçÅêáëí~ääáåÉK= iÉë= ÑçêãÉë= éÉäç≥ÇÉë= ëçåí= ~ÄçåÇ~åíÉëK
iÉìê= í~áääÉ= çëÅáääÉ= ÉåíêÉ= NM= Éí= OM= ”ãK= iÉë= áåíê~Åä~ëíÉë
êÉéê¨ëÉåíÉåí= ãçáåë= ÇÉ= NM= B= ÇÉ= ä~= ã~íêáÅÉK= fäë= ëçåí
~åÖìäÉìñ= Éí= äÉìê= í~áääÉ= åÉ= Ç¨é~ëëÉ= é~ë= äÉë= OMM= ”ãK= iÉë
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Figure 3 - Échantillon géologique (prélèvement Fernandes 2010), photographies à la loupe binoculaire d’un silex prélevé au sommet
des sables fauves à Audignon-Cazaoubidaou (coordonnées géographiques : longitude = 0°39’27’’ O, latitude = 43°42’51’’ N). Clichés
P. Fernandes, DAO P.Tallet.

Figure 3 - Geological sample (Fernandes 2010), binocular magnifier pictures of flint from Audignon-Cazaoubidaou, sample from the
upper level of neogene sand formation.

P. FERNANDES et al.



Figure 4 - Échantillon géologique (prélèvement Fernandes 2010), photographies à la loupe binoculaire d’un silex prélevé dans les
altérites au sommet du Maastrichtien à Audignon-Dumes (coordonnées géographiques : longitude = 0°35’34’’ O, matitude = 43°42’34,4’’
N). Clichés : P. Fernandes, DAO : P. Tallet.

Figure 4 - Geological sample (Fernandes 2010), binocular magnifier pictures of flint from Audignon-Dumes, sample from the
Maastrichtian alterite level.
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ÄáçÅä~ëíÉë= ëçåí= ~ÄçåÇ~åíëI= áäë= êÉéê¨ëÉåíÉåí= OM= B= ÇÉë
¨ä¨ãÉåíë=ÑáÖìê¨ëK=i~=ã~ÅêçÑ~ìåÉ=ÅçãéêÉåÇ=ÇÉë=Ñê~ÖãÉåíë
ÇÉ=Äáî~äîÉëI=ÇÛçëíê~ÅçÇÉë=Éí=ÇÛ¨ÅÜáåçÇÉêãÉëK=iÉë=ëéáÅìäÉë
ëçåí=éäìë=çì=ãçáåë=ÄáÉå=êÉéê¨ëÉåí¨ëK=iÉë=Äêóçòç~áêÉë=ëçåí
ê~êÉë= çì= ~ÄçåÇ~åíë= ëÉäçå= äÉ= Ñ~Åá≠ëK= j~áë= ä~= Öê~åÇÉ
ÇáÑÑ¨êÉåÅÉ=~îÉÅ=äÉë=íóéÉë=Ç¨à¶=Ç¨ÅêáíëI=íáÉåí=~ì=Ñ~áí=èìÉ=äÉë
ÑçêãÉë=ÄÉåíÜáèìÉë=ëçåí= ëìêêÉéê¨ëÉåí¨Éë=é~ê= ê~ééçêí= ~ìñ
ÑçêãÉë=éä~åÅíçåáèìÉëK=qçìíÉë=ÅÉë=êÉã~êèìÉë=ÅçåÅçìêÉåí=¶
ä~= Ç¨Ñáåáíáçå= ÇÛìå= ãáäáÉì= ÇÉ= Ç¨é∑í= ÇÉ= éä~íÉÑçêãÉ= áåíÉêåÉI
çìîÉêíÉ= íçìí= ÇÉ= ãÆãÉ= ~ìñ= áåÑäìÉåÅÉë= çÅ¨~åáèìÉë
Eéê¨ëÉåÅÉ=ÇÉë=ÑçêãÉë=éä~åÅíçåáèìÉëFK=lå=~=êÉÅÉåë¨=ÇÉ=íê≠ë
ê~êÉë=éáíÜçåÉääÉë=Ç~åë=ÅÉêí~áåë=¨ÅÜ~åíáääçåëK=

Conclusion et perspectives

`É=íê~î~áä=ÇÉ=Å~êíçÖê~éÜáÉ=Éí=ÇÛáåîÉåí~áêÉI=¶=äÛ¨ÅÜÉääÉ=Çì=ëìÇ
ÇÉ= ä~= cê~åÅÉI= êÉéê¨ëÉåíÉ= äÉ= éêÉãáÉê= îçäÉí= ÇÛìå= çìíáä
~ééêçéêá¨=éçìê=äÛ¨íìÇÉ=ÇÉë=ÅçãéçêíÉãÉåíë=Üìã~áåë=Ñ~ÅÉ=¶
ä~= ã~íá≠êÉ= éêÉãá≠êÉK= kçìë= Çáëéçëçåë= Ç¨ëçêã~áë= ÇÉ
Ççåå¨Éë= Ö≤íçäçÖáèìÉë= Åçåë¨èìÉåíÉë= Éí= ÇÉ= ÑáÅÜÉë= ÇÉ
Å~ê~Åí¨êáë~íáçå= Ü~êãçåáë¨Éë= éçìê= éäìëáÉìêë= ÅÉåí~áåÉë= ÇÉ
íóéÉëK= i~= Åçãéáä~íáçå= ÇÉ= ÅÉë= åçíáÅÉë= ÇÉëÅêáéíáîÉë= ÇÉîê~
Ç¨ÄçìÅÜÉê= ëìê= äÛ¨ä~Äçê~íáçå= ÇÛìå= ~íä~ë= ÇÉë= ãáÅêçÑ~Åá≠ëK
`ÉííÉ=Ç¨ã~êÅÜÉ=ÅçääÉÅíáîÉ=éêçéçëÉ=äÉë=Ä~ëÉë=å¨ÅÉëë~áêÉë
~ì= Ç¨îÉäçééÉãÉåí= ÇÛ¨íìÇÉë= áåíÉêê¨Öáçå~äÉë= ëìê= ä~
êÉÅçåå~áëë~åÅÉ=ÇÉë=ëíê~í¨ÖáÉë=íÉêêáíçêá~äÉëK=i~=ãçáëëçå=ÇÉ
ÇçÅìãÉåíë= Éí= ÇÛçÄëÉêî~íáçåëI= ä~= êáÖìÉìê= ÇÉë= ãçÇÉë= ÇÉ
éê¨ä≠îÉãÉåí= Éí= äÉ= éêçíçÅçäÉ= ÇÉ= Çá~ÖåçëÉ= êÉåçìîÉä¨
~ÄçìíáëëÉåí= ¶= ÇÉë= Ç¨íÉêãáå~íáçåë= éäìë= éê¨ÅáëÉë= Çì
éçëáíáçååÉãÉåí= ÇÉë= ã~í¨êá~ìñI= ëìêíçìí= Ç~åë= äÉ= Å~ë= ÇÉë
Ñçêã~íáçåë=ëìéÉêÑáÅáÉääÉëK=^=ãçóÉå=íÉêãÉI=áä=~=¨í¨=ÅçåîÉåì
ÇÛáåí¨ÖêÉê= ä~= íçí~äáí¨= ÇÉë= Ççåå¨Éë= ëìê= äÉë= Ö¨çêÉëëçìêÅÉë
E~ééìó¨Éë= ¶= ìå= pfdF= ¶= äÛ^íä~ë= ÇÉë= é~íêáãçáåÉë
EÜííéWLL~íä~ëKé~íêáãçáåÉëKÅìäíìêÉKÑêF= éçìê= Ü~êãçåáëÉê= äÉë
Ä~ëÉë=ÇÉ=Ççåå¨ÉëI=í~åí=~ì=åáîÉ~ì=ÇÉ=ä~=Å~êíçÖê~éÜáÉI=èìÉ
ÇÉë=åçíáÅÉë=ÉñéäáÅ~íáîÉë=Éí=ÇÉë=ÑáÅÜÉë=ÇÉ=ãáÅêçÑ~Åá≠ëK==

kçíêÉ= éêçÖê~ããÉI= éçìê= ãáÉìñ= ~ÇÜ¨êÉê= ¶= ä~= ê¨~äáí¨= ÇÉë
éêçÄä≠ãÉë= èìÉ= éçëÉåí= äÉë= áåíÉê~Åíáçåë= ÜçããÉëLãáäáÉìñI
Ççáí= Ç¨é~ëëÉê= äÉ= ëí~ÇÉ= ÇÉ= ä~= Åçãéáä~íáçå= ÇÉë= Ççåå¨ÉëK
kçìë= ~îçåë= çéí¨I= ê¨ÅÉããÉåíI= éçìê= ìåÉ= êÉéê¨ëÉåí~íáçå
Çóå~ãáèìÉI= çª= ÅÜ~èìÉ= Ö≤íÉ= éêáã~áêÉ= Éëí= éê¨ëÉåí¨= Éå
ÅçååÉñáçå= ~îÉÅ= äÛÉåëÉãÄäÉ= ÇÉë= Ñçêã~íáçåë= ëìéÉêÑáÅáÉääÉë
èìá=ëçåí=Éå= äáÉåK=pìê=ÅÉííÉ= íêçáëá≠ãÉ=Ö¨å¨ê~íáçå=ÇÉ=Å~êíÉI
åçìë= éêáîáä¨Öáçåë= äÉ= íóéÉ= Éí= ê~ëëÉãÄäçåë= íçìë= äÉë
~ÑÑäÉìêÉãÉåíë=èìá=éê¨ëÉåíÉåí= äÉ=ãÆãÉ=Ñ~Åá≠ë= äáíÜçäçÖáèìÉK
i~=Å~êíÉ=Ççáí=êÉéê¨ëÉåíÉê=äÉë=éêáåÅáé~ìñ=Ö≤íÉë=éêáã~áêÉë=Éí
ëÉÅçåÇ~áêÉë= ¶= ëáäÉñI= åçå= é~ë= ëçìë= ÑçêãÉ= ÇÛÉåíáí¨ë
ÇáëíáåÅíÉë= ã~áë= ÅçååÉÅí¨ÉëK= `ÉííÉ= ~ééêçÅÜÉI= èìá= éÉêãÉí
ÇÉ=ëìáîêÉ=ÅÜ~èìÉ=íóéÉ=ÇÉ=ëáäÉñI=ÇÉ=îáëì~äáëÉê=ë~=ÇáëéÉêëáçå
å~íìêÉääÉ= Éí= ÇÉ= ÑìëáçååÉê= ÅÉë= Ççåå¨Éë= ~îÉÅ= äÉë= Ççåå¨Éë
~êÅÜ¨çäçÖáèìÉëI=ÅçåÇìáí=¶=ìåÉ=ãÉáääÉìêÉ=Ç¨Ñáåáíáçå=ÇÉë=äáÉìñ
ÇÉ=ÅçääÉÅíÉK
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3. Les contributions

3.1. Bilan des prospections et création d’une 
lithothèque lyonnaise (Jérémie Liagre, Stéphane 
Gaillot, Philippe Dessain)

3.1.1. Présentation

La base de données Petrarch rayonne depuis 
2006 sur toute la région Rhône-Alpes-Auvergne mais 
ne possède actuellement que peu d’informations sur 
la région lyonnaise, site carrefour à la confluence du 
Rhône et de la Saône. Depuis notre première parti-
cipation au PCR en 2008-2009, nous nous sommes 
proposé de combler ces lacunes pour harmoniser la 
carte globale du Sud-Est de la France, en initiant 
notre propre démarche de lithothèque locale. Son 
premier objectif : refléter le plus exactement possible 
le potentiel lithique actuel de ce territoire précis, 
dans un rayon de 50-60 kms environ autour de Lyon.

3.1.2. Prospection 2013 : des gîtes en position primaire 

Pour compléter l’ensemble du panel de silex 
en position primaire disponibles dans la région 
lyonnaise, nous avons réalisé une petite campagne 
de prospection à l’extrême Est de la région d’étude, 
dans l’Isère et dans l’Ain. Réalisée en avril 2013, elle 
a permis de récolter des silex en position primaire 
dans tout le massif calcaire de Crémieu : à Hières-
sur-Amby, sur le plateau de Larina et dans la carrière 
de Vertrieu. Pour la grande majorité, ces silex se sont 
formés soit au Bajocien, soit à l’Aalénien, formations 
calcaires affleurantes qui se superposent chrono-géo-
logiquement. Leur étude est en cours. 

3.1.3. Constitution d’une lithothèque lyonnaise 

En juin 2013, nous avons eu l’opportunité de 
réaliser une formation courte en interne de pétrogra-
phie avec Paul Fernandes1. Cette initiation a permis 
d’accéder à l’ensemble de la chaîne opératoire de 
caractérisation des matières premières siliceuses. 

Nous avons alors fait réaliser par une société 
(Lithologie Bourgogne) des lames minces polies sur 
une surface de 3 mm parallèles à l’axe de polarité du 
silex sur 11 échantillons de gîtes. Ces lames consti-
tuent dès lors les talons de référence des gîtes en posi-
tion primaire lyonnais (cf. tab. 06).

3.1.4. Synthèse et perspectives

L’un des objectifs pour l’année 2014 sera de 
caractériser l’ensemble des 11 faciès de silex en posi-
tion primaire présents dans le contexte lyonnais (for-
mation interne avec Paul Fernandes) afin de pouvoir 
à l’avenir, être autonome, en interne, dans l’identifi-
cation des matières par trinoculaire sur les artefacts. 
Vérifier, préciser et compléter systématiquement 
toutes les données (géologique, cartographique, pho-
tographique) du tableau des ressources locales sera 
donc l’axe prioritaire de 2014.

Durant l’année, le travail cartographique sera 
également poursuivi sur la thématique des extensions 
géologiques maximales des gîtes répertoriés. Des 
vérifications de faciès des formations calcaires sur les 
gîtes primaires seront effectuées en direct sur le ter-
rain afin d’affiner la carte géologique globale. En ce 
qui concerne les différents types de gîtes secondaires 
(altérites, versants…), des réflexions permettront 
sans doute de délimiter des zones possibles de faciès 
depuis la carte géologique.

Le bilan des prospections (Rapport PCR 2012), 
plus la constitution de la lithothèque de référence 
« lyonnaises » en 2013 devrait permettre à très court 
terme, d’approfondir les connaissances sur matières 
premières siliceuses présentes dans le contexte Lyon-
nais tout en complétant nos différents supports de 
données et d’analyse :

 - 1) le tableau récapitulatif des silex par gîte 
et année de prospection : comprenant des données 
géographiques, géologiques, et pétrographiques. 

 - 2) le catalogue des silex par grande zone 
géographique et par gîte prospecté comportant des 
planches photographiques détaillées (gîte, macrosco-
pique, microscopique).

 - 3) un tableau de caractérisation pétro-
graphique des silex : fiche identité détaillée pour 
chaque matière première (analyse en partenariat avec 
P. Fernandes à venir). 





 - 4) une carte de localisation des gîtes pri-
maires ou secondaires reportée en SIG sur une carte 
géologique locale, échelle 1 : 250 000e du BRG. Les 
gîtes sont représentés sous forme de points et seront 
regroupés par ensembles géologiques. Ces données 
seront intégrées aux cartes globales du PCR Litho-
thèque Rhône-Alpes.

 - 5) une carte du MNT et d’accessibilité 
pédestre des gîtes prospectés à partir de la plaine 
de Vaise (9e arrondissement de Lyon). Il s’agit de 
premiers essais internes sur SIG traitant de l’acces-
sibilité des ressources lithiques dans la région, en 
prenant en compte uniquement les points pros-
pectés, sur la base des contraintes topographiques 
actuelles.

A plus long terme, il sera intéressant de réaliser, 
grâce à des échanges avec d’autres membres du PCR, 
une analyse comparée des faciès allochtones charriés 
par les alluvions lyonnais (dont le Rhône et la Saône 
par ex.) et dont les provenances par confluence ou 
phénomènes fluvio-glaciaires sont régionales et 

issues des régions limitrophes de notre propre zone 
d’étude (sud Jura, Préalpes, bordure du Massif cen-
tral, Beaujolais …). 

Il faudra ensuite prendre en compte les don-
nées paléo-environnementales et géomorphologiques 
de manière distincte par zone, et selon les périodes 
d’occupations préhistoriques lyonnaises (fin du Tardi-
glaciaire / Mésolithique ; Néolithique moyen ; Néoli-
thique final/Bronze ancien ; Bronze final). Cet objectif 
lorsqu’il sera atteint constituera une deuxième phase 
d’exploitation de la base de données lyonnaise : estimer 
les ressources disponibles et exploitées à un moment de 
l’une ou de l’autre occupation préhistorique. Il s’agira 
de compiler les données des séries lithiques issues de 
sites archéologiques. Cet inventaire, dynamique car 
mis à jour en continu au fil des recherches archéolo-
giques dans le bassin lyonnais permettra un travail de 
réflexion globale géomorphologique et géologique. Il 
aboutira, à long terme, à la création de cartes de coûts 
ou d’accessibilité pédestre (et/ou fluviale) précises, 
d’approvisionnement et d’économie des matières pre-
mières des sites archéologiques.



3.2. Caractérisations des principaux types de 
silex entre Dordogne et Lot 

(Paul Fernandes, Pascal Tallet, André Morala, 
Alain Turq, Jean-Pierre Platel)

Ce chapitre contient l’atlas des microfaciès des 
principaux marqueurs lithologiques présents dans le 
bassin versant de la Dordogne. Cet inventaire est cor-
rélé à une cartographie des formations associées à des 
notices descriptives (annexe 3). Cette démarche col-
lective apporte un complément d’information sur la 
caractérisation des matières premières en Aquitaine. 

3.2.1. Bref historique et choix méthodologique 

L’étude des ressources entre Dordogne et Lot 
a beaucoup contribué à la réflexion sur le compor-
tement des hommes préhistoriques. Dès le début de 
l’archéologie régionale, on note dans les textes anciens 
des commentaires concernant la provenance des silex 
(Lartet et Christy 1869 ; Bergougnoux 1887). La 
plupart des auteurs depuis Peyrony (1943) s’intéres-
sent au sujet. Nous nous sommes servis des travaux 
de Vergne (1929), Coulonges et Sonneville-Bordes 
(1953), Bordes et Sonneville-Bordes (1954), Lacorre 
(1960), Monméjean et al. (1964). A partir des années 
soixante-dix un grand nombre de travaux vont per-
mettre d’aborder véritablement les questions des terri-
toires parcourus. Les recherches de deux d’entre nous 
ont commencé vers 1975 d’abord en Haut-Agenais 
(Turq 1977a, 1977b  ; Morala 1979, 1980  ; Morala 
et Turq 1979). À partir de 1980 ces prospections se 
sont étendues à toute la région concernée. En parallèle, 
les travaux de Demars (1980) ; Rigaud (1981) ; Cha-
delle (1983) ; Geneste (1985) ; Séronie-Vivien, Séro-
nie-Vivien (1987)  ; Le brun-Ricalens (1988) ; Turq 
(1992) ont complété la base de données. Les diagnoses 
de ces différents types de silex ont révélé une grande 
variété de faciès qui ont été réunis en familles qui cor-
respondent à des secteurs géographiques délimités. La 
majorité de ces classements est basée sur des observa-
tions à l’échelle macroscopique. La méthode la plus 
utilisée est issue notamment des travaux précurseurs 
de Demars (1980), Morala (1980) et Séronie-Vivien, 
Séronie-Vivien (1987). Notre démarche pétroar-
chéologique repose sur une connaissance précise du 
domaine minéral régional, acquise au cours de plus de 
trente années de prospections. La mise en synergie des 
connaissances du terrain avec des méthodes d’analyses 
plus poussées est désormais possible.

L’énorme travail déjà réalisé doit cependant être 
amélioré. Des difficultés persistent pour établir des 
corrélations entre l’objet archéologique altéré et le 
référentiel géologique. En outre, certaines ubiquités 
restent indécelables. Il est donc nécessaire de pratiquer 
des ajustements méthodologiques (Turq 2003, 2005).

A la suite de ce constat, nous avons décidé, au 
cours de plusieurs réunions à partir de 2010 (Musée 
national de Préhistoire des Eyzies), de compléter les 
informations acquises par l’étude des microfaciès et 
des états de surfaces, des types marqueurs ou non spé-
cifiques reconnus. La classification étant déjà arrêtée, 
nous avons utilisé les mêmes appellations en ajoutant 
quand cela fut nécessaire des sous types.

3.2.2. Le modèle sédimentaire régional

Les plus anciens terrains affleurant sont des 
calcaires marins jurassiques. Après un « hiatus » la 
sédimentation reprend au Crétacé supérieur, d’abord 
silicoclastique, puis carbonatée. Ces formations se 
sont déposées depuis le Cénomanien jusqu’au Maas-
trichtien inférieur. Elles se sont mises en place sur 
une vaste plate-forme lors de deux transgressions 
majeures au Turonien inférieur puis au Campanien 
inférieur (Platel 1987). Leur sédimentation devient 
rapidement carbonatée mais les apports silicoclas-
tiques sont fréquents, au vu de la proximité du litto-
ral. Cette sédimentation s’est faite dans un paléoen-
vironnement d’une mer le plus souvent peu profonde 
jusqu’au Turonien, et progressivement de plus en plus 
distale par la suite (Coniacien à Campanien inférieur). 
A partir du début du Campanien supérieur, les spon-
giaires laissent la place aux bivalves, aux polypiers et 
aux grands foraminifères benthiques. L’amorce de la 
régression définitive date du Campanien terminal. 
Depuis les travaux de Platel (1984, 1987, 1996), les 
limites du Campanien–Maastrichtien ont été préci-
sées. Il existe désormais une unité terminale (Cam-
panien 6) pour la zone au nord de Bergerac (sommet 
de la coupe de Maurens) jusqu’alors attribuée au 
Maastrichtien. Le Maastrichtien serait maintenant 
restreint au sommet des assises tuffoïdes à Lepidor-
botoides minor de Maurens et au sud de Mussidan. 
La chronologie des temps mésozoïques (Gradstein et 
al. 1994) adoptée au colloque de Bruxelles en 1995 
a permis de recaler la biozonation des foraminifères 
benthiques campano-maastrichtiens sur l’ensemble 
de la plateforme. Au Tertiaire, le secteur étudié n’est 
plus le siège que d’une sédimentation et d’altérations 
continentales. Le climat tropical va contribuer à la 



formation d’altérites argileuses à silex qui recouvre 
les formations calcaires dont elles sont issues. Avec 
leurs colluvions dérivées, elles forment un potentiel 
minéral important sur une grande superficie. Elles 
résultent essentiellement de l’altération du Campa-
nien 4 et 5 dans l’ouest du Périgord Noir et prin-
cipalement du Santonien en Haut-Agenais. Une 
partie des échantillons géologiques que nous allons 
décrire proviennent de ces différentes formations 
alluviales et altéritiques et possèdent des caractères 
déjà évolués. L’Oligocène mais aussi le Miocène sont 
marqués par la présence de dépôts calcaires lacustres 
et continentaux (lac de Castillon, calcaires de l’Age-
nais…) dans lesquels différents silex ou silcrètes vont 
se former. Pendant le Quaternaire, le façonnement 
du modelé actuel est engendré par l’activité du réseau 
hydrographique, les actions périglaciaires et la pour-
suite probable de la karstification sous couverture. 
Ces processus vont aussi participer à l’évolution des 
faciès régionaux. 

3.2.3. Les principaux types de silex et leur répartition

Sur la carte insérée dans ce rapport figurent des 
polygones représentant les formations à silex en posi-
tion primaire et secondaire sans connexion (fig. 12). 
Ces formations sont distinguées en fonction de leur 
origine stratigraphique et paléoenvironnementale. 
Chacune de ces formations recensées est accompa-
gnée d’une notice qui décrit l’encaissant (annexe 3). 
Cette carte correspond à l’addition de trois calques 
superposables. Un premier calque pour les forma-
tions primaires, un deuxième pour les altérites et les 
dépôts de pentes ou colluvions et un troisième pour 
toutes les formations alluviales. Celles-ci doivent 
être traitées à part, car elles permettent au bloc de 
silex d’échapper à son bassin versant d’origine. Les 
données de cette carte des formations à silex sont le 
résultat de presque quarante années d’un travail col-
légial de prospections systématiques ou ciblées et du 
dépouillement de documents : des cartes géologiques 
à 1/50 000 et leurs notices, des fiches dossier du sous-
sol BSS (elles permettent de visualiser des logs ou des 
documents scannés), des principaux articles et thèses 
traitant des formations à silex. 

Ne sont décrits dans ce rapport que les groupes 
principaux reconnus dans le bassin versant de la Dor-
dogne. Les silex géologiques étudiés sont présentés 
sous la forme d’un catalogue ouvert. Le classement 
est basé sur la reconnaissance de dix-huit paramètres 
structuraux et texturaux, à la loupe binoculaire, de 72 

échantillons géologiques (collectés en Haut-Agenais, 
Périgord Noir, Bergeracois, et les terrasses de la Dor-
dogne autour du site). L’étude est basée sur un examen 
représentatif, la plupart des faciès marqueurs régio-
naux ont été revus. En parallèle, nous avons réexaminé 
19 lames minces découvertes à 30 μm d’épaisseur pour 
déterminer la composition minéralogique et 300 μm 
pour guider l’interprétation des textures. Les obser-
vations au microscope en lumière naturelle, analysée 
et avec ajout de la teinte sensible, ont permis de dis-
tinguer les phases présentes. Aucune lame mince n’a 
encore été réalisée sur les objets archéologiques.

Les caractères minéralogiques et pétrogra-
phiques discriminants sont rassemblés dans un 
tableau synthétique et exposés dans une série de 
figures associant clichés et critères semi-quantita-
tifs. Ce type de représentation valorise le protocole 
classique d’analyse. En effet, l’adjonction de repères 
mesurables autorise des classifications d’une exacti-
tude plus poussée. Afin d’alléger le texte nous n’avons 
pas repris le détail des descriptions, nous invitons le 
lecteur à se rapporter au tableau (annexe 4).

Le groupe des silex du Fumélois 

Dans les calcaires crayeux à marcassite du 
Turonien (à moyen basal) de Débasse (commune de 
Duravel, 46), une opération de prélèvements a été 
menée par deux d’entre nous (AT et AM) au cours 
de laquelle ont été collectés des échantillons dans 
trois niveaux à rognons de silex thalassinoïdes. Ces 
types de silex, le plus souvent noirs, ont été signalés 
de nombreuses fois (Vergne 1929, Sonneville-Bordes 
1953 ; Bricker 1975 et décrits plus récemment par 
Turq 1977a ; Morala (1980) : groupe II type A, B, 
C ; Demars type 02 (1980) ; Larick type Z (1983) ; 
Chadelle MP7, (1983). Ils ont été localisés en posi-
tion primaire, le long de la Vallée du Lot (Weyns 
1972), de la Thèze (Morala 1980), de la Lémance 
(Arnaud 1877 ; Morala op. cit.) et semble-t-il de la 
Dordogne (Séronie-Vivien, Séronie-Vivien 1987). 
En s’appuyant sur la présence d’annélides et de grains 
de quartz, Platel attribue ces silex au Turonien moyen 
basal (Turq 2000) se rapprochant du diagnostic anté-
rieur (Morala 1983) qui l’attribue, sur la présence 
d’ammonites, au sommet du Turonien inférieur. 

Le type F305b (fig.  13) : (échantillon prove-
nant du banc inférieur) ces silex présentent une tex-
ture péloïde mudstone, à phase indéterminée forte-
ment oxydée, glauconie, filaments, débris coralliens 
et spicules. 



Le type F305 (fig.  14) : (échantillon prove-
nant du banc médian) ces silex présentent une tex-
ture péloïde mudstone, à phase indéterminée d’aspect 
métallisant, éléments ligneux et spicules. 

 
Le type F305c (fig.  15) : (échantillon prove-

nant du banc supérieur) ces silex présentent une 
texture péloïde mudstone, à phase indéterminée d’as-
pect métallisant, à bryozoaires, débris coralliens et 
spicules. 

Le groupe des silex de Gavaudun, Coniacien 

Ces types de silex ont fait l’objet de signa-
lements (Vergne 1929 ; Monméjean et al. 1964  ; 
Le Tensorer 1979) et ont été décrits lors de leur 
découverte en position primaire dans les calcaires 
coniaciens autour du bourg de Gavaudun (Morala 
1983). Ils se présentent sous la forme de rognons 
thalassinoïdes à la base de la séquence. Leur couleur 
d’origine est grise. Ces silex dont la couleur acquise 
(dans le substrat) va du beige à l’ocre existent égale-
ment, avec quelques variantes, dans le Coniacien du 
Fumélois, deux type proches se retrouvent, plus en 
aval, le long des vallées de la Briolance (Prud’homme 
1955) et de la Thèze (Séronie-Vivien 1972 ; Morala 
op. cit. ; Turq 2000). 

Le type F318 (Groupe I type A, Morala), 
(fig. 16 et 17) : l’échantillon étudié au cours de cette 
mission provient de Blanquefort-sur-Briolance (47) 
au niveau du chemin de l’Église (collecteur AM). Il 
s’agit d’un silex brun à texture bioclastique packstone 
évoluant vers le wackestone, pour les silex en position 
secondaire. Les observations de la texture ont permis 
de reconnaître : des fragments de bryozoaires et d’échi-
nides, des rhynchonelles, des serpulidés et des débris 
d’algues dont dasycladacées et lithothamniées (Turq 
op. cit.). Les foraminifères observés sont peu nom-
breux et restent difficiles à déterminer avec précision. 

Le groupe des silex du Santonien 

Le silex santonien in situ est connu de longue date 
(Prud’homme 1955). Ils ont été décrits par Monmé-
jean et al. 1964 et Morala 1980. En 2013 l’un d’entre 
nous (AT) a prélevé des rognons irréguliers dans les 
calcaires gréseux de la carrière sous Lascabannes (com-
mune de Lacapelle-Biron, 47) et plus en amont dans 
la vallée de la Lède, au niveau du lavoir et du cimetière 
de Saint-Chaliès (commune de Blanquefort-sur-Brio-
lance, 47), là aussi en position primaire. 

Le type F306a (Groupe V type B, Morala), 
(fig. 18) : il est présent dans la carrière sous Lasca-
bannes, (commune de Lacapelle-Biron, 47) l’échan-
tillon provient du banc supérieur. Il s’agit d’un silex 
blond, homogène, à texture wackestone riche en frag-
ments de bivalves et de bryozoaires. Les foraminifères 
benthiques de petite taille sont régulièrement disper-
sés dans la matrice. 

Le type F306b (Groupe V type B, Morala), 
(fig. 19) : il est présent dans la carrière sous Lasca-
bannes (commune de Lacapelle-Biron, 47) l’échan-
tillon provient du banc inférieur. Il s’agit d’un silex 
blond, bioturbé, à texture wackestone possédant le 
même cortège d’éléments figurés que les silex du 
niveau supérieur. Seule la matrice diffère puisqu’elle 
est majoritairement constituée de formes microcris-
tallines (discernable au microscope et inférieures à 
4 μm). 

Le type F306d (Groupe V type B, Morala), 
(fig. 20) : il est présent dans la vallée de la Lède, sur la 
paroi d’une grotte au niveau du lavoir de Saint-Cha-
liès. Il s’agit d’un rognon de silex blond, bioturbé, à 
texture wackestone possédant le même cortège d’élé-
ments figurés que les silex prélevés à Lascabannes. 
La matrice est majoritairement constituée de formes 
microcristallines. 

Le type F306e (Groupe V type B, Morala) : 
il est présent dans la vallée de la Lède, sur la paroi 
d’une grotte au niveau du lavoir de Saint-Chaliès. Il 
s’agit d’un silex blond en plaquette centimètrique. Sa 
structure est bioturbé et sa texture wackestone possède 
le même cortège d’éléments figurés que les silex pré-
levés à Lascabannes. La matrice est majoritairement 
constituée de formes microcristallines.

Le type F306f (Groupe V type B, Morala), 
(fig. 21) : il est présent dans la vallée de la Lède, au 
niveau du cimetière de Saint-Chaliès. Il s’agit d’un 
rognon de silex blond, bioturbé, à texture packstone 
possédant un cortège d’éléments figurés plus riche 
que les silex prélevés à Lascabannes. On note la pré-
sence d’un grand nombre de grands foraminifères 
benthiques et de débris de bryozoaires (cyclostomes 
et chéilostomes) alors que la quantité de fragments 
de bivalves est moins importante. La matrice est en 
partie constituée de formes microcristallines. Ces 
aspects présentent des similitudes avec les silex san-
toniens présents dans la terrasse de Creysse et dans la 
série archéologique étudiée. 



Le groupe des silex type Séguine, altérites du 
Santonien 

Le type Séguine a été isolé et décrit sur le site 
de Labiden par Prud’homme (1955) ; Turq (1977b), 
Morala (1980). Nous avons collecté des blocs de silex 
en position secondaire, dans les altérites issues du 
Crétacé supérieur, à Labiden sur la route de la Bur-
lade (commune de Blanquefort-sur-Briolance, 47). 
Ils sont issus des calcaires santoniens encore présents 
au nord de Blanquefort-sur-Briolance et connus in 
situ à quelques kilomètres dans la vallée de la Lède 
autour de Saint Chaliès et Peruffe (cf. infra). 

Le type F316 (Groupe V type A, Morala), 
(fig. 22 et 23) : il s’agit d’un silex zoné brun à rouge 
foncé. Sa texture est wackestone à algues, bivalves et 
bryozoaires. Les grands foraminifères benthiques sont 
dominants. 

Le type 309c (groupe V type C2, Morala), 
(fig. 24) : il s’agit d’un silex bioclastique. Sa texture 
est packstone à spicules, bivalves, bryozoaires et débris 
coralliens. Les petits foraminifères benthiques sont 
dominants. 

Le groupe des silex de Belvès (Campanien 1-2)

Si la présence de silex dans les calcaires cam-
paniens est connue depuis le XIXème siècle (Arnaud 
1877), l’identification et la description de Subalveo-
lina dordonica, principale spécificité micropaléon-
tologique des silex du Campanien inférieur s’est 
produite plus récemment (Reichel 1936), tout 
comme leur répartition géographique (Séronie-
Vivien 1961, 1972). Ce n’est qu’en 1988 que le 
type est isolé (silex de Belvès), l’une des compo-
santes du groupe X de A. Morala (op.cit.). L’autre 
caractère spécifique de ces silex est leur gélivité 
(Kervazo, Turq 1988  ; Turq 2000). Ils sont issus, 
comme les prélèvements réalisés (AM), des calcaires 
crayo-marneux du Campanien inférieur plus ou 
moins riches en grands foraminifères benthiques 
(Subalveolina dordonica et Monolepidorbis). Le type 
Belvès classique, riche en Alvéolinidés, est concen-
tré dans les vallées de la Nauze et du Dropt. Il existe 
aussi, plus au nord jusqu’à Saint-Antoine-d’Aube-
roche (Séronie-Vivien 1961) donc dans les vallées 
de la Dordogne et de la Vézère (Morala sous presse). 
Ils sont également attestés à Bezet, Villefranche du 
Périgord (Platel 1983), donc potentiellement dans 
les alluvions de la Lémance et du Lot, en aval de 
Monsempron. 

Le type F311 (groupe X type A1) (fig. 25 et 26) : 
il s’agit de silex gris à noir, wackestone, péloïde et bio-
turbé, riche en spicules, bivalves, grands foraminifères 
benthiques (Orbitoides tissoti, autrefois appelés Mono-
lepidorbis), hystrichosphères et grains de glauconie. 

Le type F311b (groupe X type A1) (fig. 27) : cet 
échantillon a été prélevé par l’un d’entre nous (AT) en 
2013. Il est issus de la base des calcaires crayo-mar-
neux sous le niveau à Alvéolinidés. Il s’agit d’un silex 
noir, wackestone, homogène, riche en spicules et débris 
divers difficiles à déterminés. On note la présence 
régulière d’une association de grands foraminifères 
benthiques, sans Alvéolinidés et Monolepidorbis. Au 
niveau minéralogique, il faut mentionner la présence 
de grains pyrite et de glauconie. 

Le F311c (groupe X type A1) : cet échantillon a 
été prélevé par l’un d’entre nous (AT) en 2013. Il est 
issus du sommet des calcaires crayo-marneux au-des-
sus du niveau à Alvéolinidés. Il s’agit d’un silex noir, 
wackestone, homogène, riche en spicules et débris 
(200 μm en moyenne) divers difficiles à déterminer. 
On note la présence de Monolepidorbis et l’absence 
d’Alvéolinidés. Au niveau minéralogique, il faut men-
tionner la présence de grains pyrite et de glauconie.

Le groupe des silex du Campanien 4

A Sourzac-Couyette (commune de Sourzac, 
24) nous avons collecté en 2011 des échantillons au 
sein de deux niveaux à nodules irréguliers pluridéci-
métriques gris. L’encaissant est un calcaire crayeux et 
glauconieux à Orbotoides media (Campanien 4, bio-
zones CVI et CVII). 

Le type F312 (fig. 28 et 29) : il s’agit d’un silex 
beige wackestone à rudistes, et grands foraminifères 
benthiques abondants (Orbitoides, Siderolites). La 
glauconie est encore fréquente surtout en remplis-
sage des bioclastes. Les spicules sont rares. Il s’agit 
sans doute du début du Campanien 4 encore proche 
du Campanien 3. 

Le groupe des silex du bergeracois, Campanien 4-5 

Ces silex ont été décrits à maintes reprises 
(Combaz 1966 ; Demars 1980 ; Morala 1980 ; 
Geneste 1985 ; Séronie-Vivien, Séronie-Vivien 
1987  ; Capdeville 1989  ; Turq 1992, 2000). Mal-
heureusement aucune étude précise du microfaciès 
n’a été publiée. C’est pour cette raison que dans le 
courant de l’année 2011, nous avons collecté des 



échantillons de silex de la région de Bergerac dans les 
calcaires campaniens et les altérites à silex. Ces échan-
tillons ont été rassemblés au cours de deux missions, la 
première guidée par Morala et Turq et la deuxième par 
M et M.-R. Séronie-Vivien. Nous avons prélevé des 
échantillons à la fontaine de Campsegret (commune 
de Campsegret) - à la Roque (communes de Saint 
Julien-de-Crempse et de Campsegret - dans plusieurs 
secteurs de la Forêt de Montclard (commune de Saint-
Georges-de-Montclard) et enfin dans les alluvions de 
la Dordogne au niveau de Borde (commune de Saint-
Agne). L’étude des microfaciès a permis de distinguer 
deux types (Fernandes et al. 2012).

Le type F300 (le Bergeracois à Lenticulina) 
(fig. 30 à 33) : nous avons prélevé des échantillons de ce 
type en position primaire à la fontaine de Campsegret 
(commune de Camsegret, 24) dans des calcaires bio-
clastiques blancs (sommet Campanien 4 ?), mais aussi 
en position secondaire dans la forêt de Monclard - la 
coupe de Pombonne (commune de Lembras, 24). Il 
s’agit de rognons à matrice noire, décimétriques et 
irréguliers à texture packstone à wackestone. La faune est 
essentiellement benthique. A la différence du type des 
calcaires jaunes sus-jacents, il est pauvre en Orbitoides 
media. Il est caractérisé par la présence régulière d’échi-
nidés, de Lenticulina et de Siderolites. On note la pré-
sence de spicules, de débris d’algues et de gastropodes.

 
Le type F300a (le Bergeracois classique, le groupe 

VIII) (fig. 34 à 38) : ces échantillons sont présents, dans 
les calcaires bioclastiques jaunes à Orbitoides media de 
la formation de Lalinde (biozones CVII et CVIII). Il 
s’agit de calcaires plus ou moins gréseux, ce caractère 
se retrouve de façon récurrente dans les néocortex des 
blocs collectés dans les formations superficielles. Ils 
sont présents en position primaire à la Roque (com-
mune de Saint-Julien-de-Crempse, 24), en position 
secondaire dans la Forêt de Montclard (commune 
de Saint-Julien-de-Monclard, 24) et dans la coupe 
de Pombonne (commune de Lembras, 24). Ce sont 
des silex gris à bruns stratiformes, pluridécimétriques. 
Leur texture est packstone, pelletoïdes, à faune essen-
tiellement benthique plus ou moins riches en débris 
de bryozoaires, bivalves et échinides. On note une pré-
sence régulière de dasycladacées. Ces silex sont surtout 
caractérisés par l’abondance des Orbitoides media. On 
observe un certain nombre de Siderolites et de Fallotia. 
On note la présence de rares spicules triaxones. Nous 
n’avons pas observé de Lepidorbotoides minor. 

A la Roque seule la base nettement calcaire du 
Campanien 5, à silex stratiformes, est conservée. On 

ne retrouve pas dans ces premiers niveaux les grands 
nodules métriques fréquents dans la forêt de Mont-
clard. Ces derniers seraient issus de la partie sommi-
tale du Campanien 5 ou de la base du Campanien 6 
comme le propose Platel et Gourdon-Platel (2012). 
L’étude en cours d’un nombre suffisant de néocortex 
présents sur ces grands nodules permettra de tran-
cher cette question. Un cortex gréseux même évolué 
possède un aspect différent de celui des silex issus des 
calcaires tuffoïdes, à surface plus hétérogène. 

Les silex du Campanien 5 du secteur de Mussidan

Le type F309 (fig. 39 et 40) : il est présent à 
la carrière de Frais Vallon près du hameau de Les-
pinasse (commune d’Issac, 24). Il a été prélevé au 
cours de la seconde mission de 2011 avec M et M.-R 
Séronie-Vivien. Les échantillons proviennent des 
bancs de silex pluridécimétriques bruns des calcaires 
fossilifères du Campanien  5. Il s’agit d’une texture 
packstone à matrice microcristalline à cryptocristal-
line. Ces silex sont caractérisés par la présence d’un 
grand nombre de fragments de bivalves (rudistes), de 
bryozoaires, de polypiers, et de grands foraminifères 
benthiques (Miliolidés).

Les silex campaniens présents en rive gauche de la 
Dordogne 

L’un d’entre nous (AM) a prélevé des échan-
tillons présentant des aspects macroscopiques proches 
des silex bergeracois, le long du vallon du Couzeau à 
l’est de Faux (24). 

Le type F300a (fig. 41) : décrit infra, l’échan-
tillon a été collecté vers le Veyrié (commune de 
Monsac, 24). Sa texture présente des similitudes avec 
les silex présents à la Fontaine de Campsegret (com-
mune de Campsegret, 24). 

Le type F317 (fig. 42) : il est présent à Rabier, 
dans le vallon du Couzeau, à 500 m de la ferme de 
Veyrié (commune de Monsac, 24). Son aspect macros-
copique zoné présente des points communs avec les 
silex bergeracois. En fait, son microfaciès est très éloi-
gné du bergeracois classique. Il s’agit d’une texture 
packstone à petits foraminifères benthiques associés 
à quelques foraminifères planctoniques. Les débris 
d’autres éléments sont fréquents mais l’état d’altéra-
tion de l’échantillon n’a pas permis de les caractériser. 

Les silex présents dans les alluvions de la Dordogne 
au niveau de Saint-Agne et dans la basse terrasse au 
niveau de Creysse 



Pour ce rapport, nous nous sommes focalisés 
sur les terrasses de la Dordogne de Saint-Agne jusqu’à 
Bergerac. C’est à partir de Saint-Agne que se déve-
loppent les basses terrasses. En théorie ces nappes 
sont en capacité de conserver un très large spectre de 
silicifications issues des formations marines, lacustres 
et palustres qui se trouvent dans le bassin versant de 
la Dordogne en amont de Bergerac. 

Nous avons prélevé en 2011 (AM) des blocs 
de silex roulés dans les alluvions actuelles de la Dor-
dogne en amont de Creysse. Des blocs émoussés et 
fragmentés de silex d’origine multiples atteignent 
des dimensions importantes (80 cm). L’étude est en 
cours, à ce jour nous avons distingué trois types : 

Le type F301b (fig. 43 et 44) : il appartient 
au groupe des silex gris et noirs du Sénonien. Ces 
silex ont été décrits à maintes reprises Demars 1980 ; 
Morala 1980 ; Larick 1983, Turq 2000. Il est présent 
à Russac et au Borde (commune de Saint-Agne, 24) 
en rive gauche de la Dordogne. Il possède une struc-
ture bioturbée et une texture wackestone à spicules 
et petits foraminifères benthiques (Bolivinidés et 
Rotalidés). Associés à ces derniers, on trouve de rares 
incertae sedis, des débris ligneux et des fragments de 
bryozoaires. On note la présence d’une phase à l’as-
pect métallique indéterminée (Pyrite ?), ces grains ne 
dépassent pas 50 μm. 

Le type F301d (fig. 45) : il appartient au groupe 
des silex gris et noirs du Sénonien. Ces silex ont été 
décrits à maintes reprises Demars 1980 ; Morala 1980 ; 
Larick 1983, Turq 2000. Il est présent à Russac et au 
Borde (commune de Saint-Agne, 24) en rive gauche 
de la Dordogne. Il possède une structure bioturbée et 
une texture wackestone à spicules et petits foraminifères 
benthiques (Textularidés et Rotalidés). Associés à ces 
derniers, on trouve des fragments de bivalves et des 
débris de bryozoaires. On note la présence d’une phase 
à l’aspect métallique indéterminée (Pyrite ?), ces grains 
ne dépassent pas 50 μm. 

Le type F300 : il s’agit de fragments de grands 
nodules décrits infra. Sa texture présente des simili-
tudes avec les silex présents en position primaire à 
la fontaine de Campsegret (commune de Camsegret, 
24) dans des calcaires bioclastiques blancs (sommet 
Campanien  4  ?), mais aussi en position secondaire 
dans la forêt de Monclard - la coupe de Pombonne 
(commune de Lembras, 24). Il est présent à Russac 
et au Borde (commune de Saint-Agne, 24) en rive 
gauche de la Dordogne.

Au cours des fouilles 2012, nous avons prélevé 
dans la nappe de graviers supposée Pléniglaciaire 
sous-jacente au site une série de 100 galets décimé-
triques (annexe 5). Nous avons utilisé un protocole 
innovant qui expérimente la valeur paléoenvironne-
mentale des associations de stigmates et de traces à la 
surface des silex (Fernandes 2012). 

Les silex représentent 22 % du cortège et cor-
respondent à un apport sédimentaire plus proximal 
que les quartz, les roches cristallines ou volcaniques 
auxquelles ils sont associés. Ces rognons roulés pos-
sèdent un module de 8 centimètres de moyenne. 
L’altération se présente sous la forme de golfes de 
corrosion (400  μm de moyenne) et touche toutes 
les surfaces (fragmentées ou néo-corticales). Le taux 
d’émoussé des rebords de ces golfes permet de dis-
tinguer au moins deux phases de fragmentation. Sur 
les surfaces les plus anciennes, les golfes de corrosion 
présentent des rebords fortement émoussé, alors que 
sur les négatifs d’enlèvement de seconde génération, 
le rebord des golfes de corrosion est intact. Certains 
échantillons ont perdu leur cortex originaux, hormis 
dans les creux les plus profonds. Tous ces néocortex 
sont d’origine alluviale. La patine brune est carac-
téristique des silex attribués au bergeracois. Sur les 
autres types de silex présents, les patines colorées 
sont très rares et la patine blanche est peu fréquente 
(32  %). Elle est réduite le plus souvent à un voile 
blanchâtre sur les surfaces les plus anciennes et totale-
ment absente des négatifs d’enlèvements de seconde 
génération. Un lustré moyen à fort recouvre la tota-
lité des surfaces liées à la lithoclase. Même les fonds 
des golfes de corrosion sont luisants. La mise en place 
de ce lustré est donc postérieure à la phase d’altéra-
tion stricto sensu. 

Le taux de fragmentation (plus de 95  %) est 
important alors que le taux d’usure est modéré (notre 
échantillon de référence est de 22 silex auxquels il 
faut ajouter 19 échantillons collectés par la suite. La 
fracturation liée aux contraintes tectoniques n’a pas 
été formellement distinguée. Les processus induits 
par la géliruption, la cryosuccion et la gélidisjonction 
sont présents sur 68 % des échantillons. Toutefois, la 
lithoclase est principalement induite par des proces-
sus mécaniques liés au transport en milieu hydrique. 
La majorité des stigmates observés (chocs en coups 
d’ongle, fragmentation, broyage, stries profondes) 
correspondent à des angles différents de points d’im-
pacts lors du charriage avec d’autres matériaux durs. 
Les retouches produites par ce type de mécanisme 
modifient les bordures exposées et provoquent, 



dans certains cas, l’enlèvement de pseudo-artefacts à 
bulbes de percussion. Les indices morphoscopiques 
et exoscopiques révèlent deux phases de transport en 
milieu alluvial d’énergie plutôt forte. 

Toutefois, trois de ces silex portent des traces 
d’enlèvements d’origine anthropique (nucléus ou 
éclat). Cette série lithique est rapportée, en premier 
examen, à du Paléolithique supérieur. La présence de 
ces artefacts a déjà été mentionnée (Bertran in Ballarin 
2011). La plupart de ces pièces portent des stigmates 
de chocs et de polissage plus faibles que les géofacts. 
Ce facteur permet de les distinguer aisément des objets 
attribuables à l’occupation mésolithique, car ces der-
niers ne portent aucun stigmate ni trace d’altération. 

 
Une fois cet examen des états de surface ter-

miné, non avons utilisé le même protocole d’obser-
vation sur les surfaces de 124 objets archéologiques. 
Cette étude comparative a révélé une similitude de 
faciès d’altération entre les galets en silex de la nappe 
à graviers de Creysse et les surfaces naturelles des arte-
facts. Il s’agit d’un argument fort, qui fait la preuve 
de l’origine strictement locale de la totalité de la série 
étudiée (fig. 46). 

Au sein de ce cortège on note la présence de 
cinq types. Les F301 et F301c ou Sénonien noir sont 
majoritaires. Viennent ensuite les silex santoniens 
(F306) et Bergeracois (F300). La représentation des 
silex tertiaires (F320) reste anecdotique. Ils corres-
pondent pourtant aux modules les plus grands. Leur 
état d’altération est souvent le plus avancé. 

Le type F301 (fig. 47) : il s’agit de fragment de 
rognons irréguliers. Il appartient au groupe des silex 
gris et noirs du Sénonien. Ces silex ont été décrits 
à maintes reprises Demars 1980 ; Morala 1980  ; 
Larick 1983, Turq 2000. Sa structure bioturbée est 
particulière. La zone sous corticale est noire ou grise 
toujours mudstone, dans laquelle on note la présence 
régulière de grains de pyrite et de glauconie. À l’in-
verse, le cœur du rognon est toujours wackestone à 

packstone et devient beige et même parfois opaque. 
La matrice est constituée de micro-calcédoine dans 
laquelle on observe des sphérolithes de 100 μm en 
moyenne. Elle est riche en spicules, algues, bryo-
zoaires, bivalves et débris d’échinides. Les forami-
nifères benthiques de taille moyenne (500 μm) sont 
courants. Ces aspects minéralogiques et micropa-
léontologiques permettent de le rapprocher des silex 
de la partie inférieure du Campanien.

Le type F301c (fig. 48) : il s’agit de fragment de 
rognons irréguliers. Il appartient au groupe des silex 
gris et noirs du Sénonien. Sa structure est homogène. 
La matrice est noire et évolue vers le brun en position 
secondaire. La matrice est constituée de micro-calcé-
doine dans laquelle on observe de nombreuses sphé-
rolithes de 100 μm en moyenne. On note, la présence 
foraminifères benthiques de taille moyenne. La pré-
sence de foraminifères planctoniques est probable. 
Les spicules sont rares. Les débris de bryozoaires 
d’échinides et de bivalves sont courants. On observe 
une présence régulière d’annélides. Des grains de 
pyrite et de glauconie sont fréquents. Ces aspects 
minéralogiques et micropaléontologiques permettent 
de le rapprocher des silex du Campanien moyen.

Le type F300 (fig. 49) : il s’agit de fragments 
de rognons stratiformes décrits infra. Sa texture pré-
sente des similitudes avec les silex présents en posi-
tion primaire à la fontaine de Campsegret (commune 
de Camsegret, 24) dans des calcaires bioclastiques 
blancs (sommet Campanien 4 ?), mais aussi en posi-
tion secondaire dans la forêt de Monclard - la coupe 
de Pombonne (commune de Lembras, 24).

Le type F306 (fig. 50) : il s’agit de fragments de 
rognons décrits infra. Sa texture présente des simili-
tudes avec les silex présents dans la vallée de la Lède, 
au niveau du cimetière de Saint-Chaliès.

Le type F320b (étude en cours) : silex ter-
tiaire, à ce stade son état d’altération avancé n’a pas 
permis de déterminer sa formation d’origine. 



















































































Annexe 3

Les Formations à silex de la Dordogne

24-01 Santonien de l’interfluve Lot-Dordogne : 1-vallées de la Nauze, de la Beuze et de la Ménaurie, 
2-Lavaur, 3-Baillargal, 4-Traban, 5-haute vallée de la Briolance, 6-Bourtoulet (Blanquefort-sur-Brio-
lance 3 à 6), 7-Maine Longue Haute, 8-rive gauche du Sendroux, 9-rive droite du Sendroux, 10-Gagnol 
(Sauveterre-la-Lémance 6 à 10), 11-Villefranche-du-Périgord, 12-Rau de Frayssinet (Frayssinet-le-Gé-
lat), 13-haute vallée de la Thèze (Saint-Caprais), 14-Boussagou (Marminiac), 15-le Télégraphe, 16-Vey-
rine, 17-le Colombier (Besse 15 à 17), 18-haute vallée de la Lémance (Prats-du-Périgord), 19-Rau du 
Merdalou (Saint-Pompont), 20-Rau la Vallée, 21-piémont du Cap de Pech — c5 Santonien. Calcaires 
gréseux, à bryozoaires, polypiers siliceux, échinodermes, spongiaires et algues. 
24-01A — ACc altérites du Crétacé supérieur.

Les Formations à silex du Lot-et-Garonne

47-01 moyenne vallée de la Lémance (Cuzorn, Saint-Front-sur-Lémance, Blanquefort-sur-Briolance, 
Sauveterre-la-Lémance) — c3 Turonien. Calcaires crayeux blancs, subdivisés en deux termes. Les sili-
fications se trouvent essentiellement à l’interface entre les deux termes, le Turonien inférieur c3a et le 
Turonien moyen-supérieur c3b-c. Les silex sont en rognons centimétriques, blonds ou noirs (silex du 
« Fumélois »). 

47-02 1-collines de Montayral, 2-Lamiral (Montayral), 3-Métairie neuve, 4-Rolland, 5-Marseille (Saint-
Georges), 6-la Grèse, 7-Péchaussou (Mauroux), 8-Borne 283, 9-Lagard Haute (Floressas), 10-colline à 
219m et 11-colline à 209m (Grézels) — c3 Turonien. 

47-03 1-vallée de la Lémance, 2-Gavaudun, 3-Boslaroque, 4-Lacapelle-Biron — c4 Coniacien. Cal-
caires marneux à la base puis bioclastiques à gréseux au sommet. Les silifications sont dans la partie 
inférieure de l’étage. Les silex de « Gavaudun » sont en rognons centimétriques, jaune-ocre à beige, avec 
des inclusions orangées, très fossilifère. 

47-04 haute vallée de la Lède (Gavaudun, Lacapelle-Biron) — c5 Santonien. Calcaires crayeux, gréseux 
ou argileux, à huitres et lumachelles. Les silifications sont nombreuses, à tous les niveaux. Les silex sont 
en rognons centimétriques à décimétriques, et peuvent être blonds, beiges, gris ou noirs.



Calcaires des Ondes, bordure orientale des dépôts tertiaires
47-05 Vallées de la Lémance et du Lot : 1-Laroque (Bourlens), 2-Lasclotes, 3-la Bouyssounade (Mon-
tayral), 4-Pech Vidal, 5-Pech Sec (Saint-Georges), 6-Condezaigues, 7-Monsempron, 8-Bordeneuve-la 
Jasse (Monsempron-Libos, Salles), 9-Tarticou, 10-Lanauze (Salle).
47-06 Vallées de la Lède et du Laussou : 1-rive gauche de la Lède, 2-Paulhiac, 3-Ruisseau de Favier, 
4-Beyssac (Monflanquin), 5- rive droite du Laussou, 6-aux Andrieux, 7-Charrot, 8-Laborie (Paulhiac), 
9-la Grèze Rouge (Vergt-de-Biron).
47-07 Vallée du Dropt : Villeréal, 2-rive gauche du Dropt (Saint-Martin-de-Villéeréal), 3-rive droite du 
Dropt (Parranquet), 4-rive droite du Brayssou (Tourliac), 5-Jean Blanc (Bournel).
— e6-7b (855 Fumel) e7-6a-b (831 Belvès) Priabonien moyen. Le calcaire des Ondes (ou en variante 
locale calcaire de Langlès ou de Sainte-Croix-de-Beaumont) est un calcaire lacustre blanc, légèrement 
crayeux, parfois à marbrures rosâtres. Silicifications en rognons, pas toujours aussi abondantes que les 
niveaux équivalents de la bordure septentrionale des dépôts tertiaires, côté Dordogne.

Calcaires du Castillon
47-08 Monflanquin, vallée de la Lède : 1-rive gauche, 2-rive droite.
47-09 Rive gauche du Dropt : 1-Castillonés, 2-Douzains, 3-Ségalas, 4-Lauzun, 5-Robert, 6-les Ba-
tailles (Lauzun), 7-Eymet, 8-Monfrange (Agnac).
— g1 Rupélien. Table calcaire bien développée sur l’ensemble du domaine molassique. Calcaires pa-
lustres gris à lacustres blancs micritiques, contenant de nombreux gastropodes.

47-10 1-Montaut, 2-plateau de Papoux, 3-colline à 146m, 4-Lamargou (Lougratte) — g2C Chattien. 
Calcaires de Montbazillac : calcaires blancs à beige ou rosâtre, durs, micritiques.

Calcaires blancs de l’Agenais
47-11 Interfluve Lède-Lot : 1-Monflanquin bourg, 2-Pech Redon, 3-Pech de Jordy (Montagnac-sur-
Lède), 4-Montségur, 5-Plaine du Pech de Rouet (Saint-Aubin), 6-Coteau de Trentels (Trentels), 7-Mon-
tagne de Cadrès (Saint-Sylvestre-sur-Lot), 8-colline à 209m, 9-Château d’eau, 10-Péchemau (Ville-
neuve-sur-Lot).
47-12 Interfluve Lède-Tolzac : 1-la Boulbène de Bardot, 2-Cailladelles, 3-Pech Bru (Castelnaud-de-
Gratecambe), 4-Las Planes, 5-Pech de la Guide (Beaugas), 6-la Bécade (Saint-Pastour), 7-Auzac, 8-Pla-
teau de Caubel, 9-Pech de Ragot, 10-Poutet, 11-Pinel (Pinel-Hauterive).
47-13 Interfluve Tolzac-Petit Tolzac : 1-Monclar bourg, 2-Pech Bélou, 3-Pech Cugnac (Montclar), 
4-Pech de Brugnac, 5-Tuque de Maynot, 6-Moulin Burlat (Brugnac), 7-Pech de Carrou (Coulx), 8-Pech 
de la Tuque, 9-Montastruc bourg, 10-la Garenne, 11-Pech de l’Esquirol (Montastruc), 12-Monbahus 
bourg.



47-14 Marmandais : 1-Borne 131 (Marmande), 2-Escassefort bourg, 3-le Petit Peil (Escassefort), 
4-Bois du Rouillau (Peyrière), 5-la Bastisse (Virazeil), 6-les Grandes Jouallès (Puymiclan), 7-Tourtrès.
— m1a Aquitanien. Calcaires lacustres blancs à beiges, à inclusions brèchiques et recristallisations calci-
tiques en fillonets. Ces calcaires sont soit partiellement (le plus souvent) soit totalement remplacés par 
une dalle silicifiée de type meulière, jaune-marron, à géodes centimétriques de silice translucide.
47-15 Laparade : 1-Laparade, 2-Tardy, 3-Guillarou (Castelmoron-sur-Lot), 4-Peyrequilhot (Laparade), 
5-la Moulinasse, 6-les Truquets, 7-le Moulin de Gory (Grateloup), 8-Capdemail (Clairac).















4. Conclusions et perspectives

(Paul Fernandes, Didier Binder, Pascal Tallet, 
Jean-Baptiste Caverne, Céline Leandri)

L’étude de l’origine des matières premières 
constitue une thématique de recherche commune à 
tous les préhistoriens. A la suite de travaux récents, 
il est possible de mettre en place une méthode de 
caractérisation renouvelée, fondée sur des supports 
multiscalaires (de la formation à silex au microfa-
ciès) et dynamiques (du gîte primaire aux forma-
tions superficielles les plus distales, concept de la 
Chaîne évolutive). Des synergies ont été amorcées 
à différentes occasions (Orgnac 2004, tables rondes 
d’Aurillac 2002, de Lattes 2009, de Lyon 2010…). 
L’ampleur des résultats acquis nous a convaincus de 
dépasser le cadre imposé par une vision régionale et 
l’idée que le silex est un matériau stable. A ce stade 
il apparaît essentiel de changer d’échelle, d’adapter 
le protocole au matériau, d’échanger, de diffuser les 
données et d’harmoniser les méthodes. 

En 2013 le Groupe Silex dans le cadre du PCR 
a décidé de mieux structurer le projet en définissant 
les objectifs suivants : poursuivre l’élaboration d’un 
atlas des microfaciès, géoréférencer les formations 
à silex à l’échelle du sud de la France, informer sur 
l’avancement de notre démarche, transmettre à tous 
les acteurs concernés les bases de données ainsi obte-
nues et entreprendre la formation à la caractérisation 
des silex. 

Notre travail de fond consiste à créer un atlas 
des microfaciès et des états de surface des principaux 
types marqueurs présents dans le sud de la France. 
Cette étape fondamentale vise à établir un fichier 
comprenant une description fine des aspects discri-
minants et une iconographie didactique à toutes les 
échelles. 

Après plusieurs tâtonnements, une carte géoré-
férencée des principales formations à silex du sud de 
la France est en cours de réalisation. Elle propose une 
base nécessaire au développement d’études interré-
gionales sur la circulation des silex. Elle est le fruit 
d’une collaboration entre des acteurs impliqués dans 
la problématique de caractérisation de la provenance. 
Elle regroupe les résultats de leurs prospections sys-
tématiques ou ciblées dans six régions (Aquitaine, 
Auvergne, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées, 

Provence-Alpes-Côte-d’Azur, Rhône-Alpes). Elle 
intègre, en plus, le dépouillement d’un grand nombre 
de documents : i) Les principaux articles et thèses 
traitant des formations à silex du sud de la France ; 
ii) plus de 200 fiches issues de la base de données du 
sous-sol BSS du BRGM, qui permettent de visualiser 
des logs ou des documents scannés ; iii) 529 cartes 
géologiques au 1/50 000 et leurs notices. C’est l’en-
semble de la formation contenant le ou les même(s) 
type(s) de silex qui est prise en compte, le terme 
de formation désignant un terrain possédant des 
caractères communs et qui constitue un ensemble 
cartographiable. 

 
Pendant l’année 2013, certains membres du 

groupe silex ont organisé une table ronde à Nice 
en mars, afin d’identifier les acteurs et leurs champs 
d’investigation. A la suite de cette étape, une série 
de réunions a été coordonnées, pour présenter à tous 
les acteurs le bilan et les perspectives du projet de 
création d’un outil commun et suprarégional de car-
tographie et de caractérisation des silex. 

Désormais, le projet « Atlas des silex du sud 
de la France » fédère le MCC (SRA: Rhône-Alpes, 
PACA, Corse, Languedoc-Roussillon, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées, Limousin, Poitou-Charentes) plu-
sieurs laboratoires du CNRS (CEPAM, PACEA, 
TRACES, LAMPEA), les universités (Nice, Bor-
deaux, Toulouse, Aix), plusieurs Programmes col-
lectifs de recherches (ETICALP : Evolutions, trans-
ferts, inter-culturalités dans l’arc liguro-provençal  : 
«  Matières premières, productions et usages, du 
Paléolithique supérieur à l’âge du Bronze ancien » ; 
Réseau de Lithothèques en Rhône-Alpes ; Espaces et 
Subsistance au Paléolithique moyen dans le sud du 
Massif central), la société Paléotime et l’Inrap. Il est 
en mesure de proposer, à terme, une diagnose har-
monisée de tous les échantillons présents dans les dif-
férentes lithothèques conservées par les institutions 
énumérées. 

A la suite de ces réunions il a été décidé à l’una-
nimité les points suivants : 

Dans le but d’accélérer la réalisation du volet 
cartographique, il a été décidé d’engager un élève 
ingénieur géomaticien (encadré par les membres du 
groupe) pour constituer une carte numérique géoré-
férencée de toutes les formations à silex dans le sud 
de la France. L’étudiant y consacrera un travail de 
fin d’études basé sur un outil de SIG, aboutissant à 
un mémoire intitulé « Pour une représentation dyna-



mique des formations à silex ». Ce travail s’articulera 
en quatre phases caractérisant notre démarche : com-
piler, archiver, analyser et contrôler.

Dans un premier temps, il faut constituer la 
donnée spatiale et cela passera par une étape impor-
tante de numérisation des polygones précédemment 
identifiés et correspondants aux formations à silex. 
Le support géologique issu du BRGM sera notre base 
de travail afin d’assurer une interopérabilité future de 
nos couches. La notion d’inventaire des ressources 
siliceuses redéfinie vise donc, à terme, d’ajouter au 
semis de points (indicateurs de prélèvements référen-
cés au sein des lithothèques) des polygones représen-
tant le potentiel minéral surfacique. 

Devant l’ampleur d’une telle réalisation sur l’en-
semble de l’aire d’étude considérée, il convient pour 
des raisons pratiques de la scinder par secteurs qui ser-
viront de zones test pour engager des traitements spa-
tiaux, en amont. Au fur et à mesure de cette élabora-
tion, chaque polygone sera individualisé par un code 
permettant de corréler les données de caractérisation 
pétrographique à partir d’un dénominateur commun. 
La description de chaque type sera jointe aux attributs 
du polygone de la formation correspondante. Pour 
optimiser cette jointure, une formalisation commune 
et bien circonscrite a été décidée et sera scrupuleu-
sement respectée. Au final, chaque type recensé fait 
l’objet d’une table de données à 12 champs associée à 
une table des formations à 11 champs dans la base de 
données sur les formations à silex. 

Ces données harmonisées devront intégrer 
les prospections et les recherches en laboratoire de 
l’ensemble des participants (plus de 100 personnes 
à l’heure actuelle), ainsi que toutes les données à 
acquérir dans le futur pour mieux définir encore le 
potentiel. Ces bases de données contiendront des 
photos à toutes les échelles (de la formation à l’échelle 
ultramicroscopique). Les références bibliographiques 
géologiques et archéologiques forment un champ à 
part. Les archéologues et géologues disposeront ainsi 
de fiches descriptives pour chaque type de silex et son 
encaissant. Elles serviront de support aux diagnoses 
analytiques si cela s’avère utile.

Une fois toutes les formations bien identifiées 
spatialement, une réflexion sur le traitement de mise 
en évidence des dynamiques de diffusion sera lancée. 
Ce travail sera aussi l’opportunité de commencer un 
traitement spatial visant à décrypter la dynamique de 
diffusion des échantillons géologiques. Sachant que 

par cet outil chaque gîte ne sera plus considéré comme 
individuel et ponctuel mais intégré à un ensemble 
interdépendant et dynamique. A partir de sélections 
particulières sur la base de données, couplées à des 
données d’ordre topographique, notre équipe cher-
chera à suivre ce cheminement pour les types qui 
nous intéressent en premier lieu. Les traitements les 
plus pertinents seront retenus pour la suite de l’ex-
ploitation. Pour le Sud-Est, il est envisagé d’initier ce 
travail par l’étude fine des silex du Bédoulien puisque 
c’est une matière première particulièrement impor-
tante dans les approvisionnements préhistoriques. 
Pour le Sud-Ouest, il faudra finaliser le travail sur 
les différents faciès appartenant aux familles des silex 
bergeracois, fumélois, santoniens et de Belvès. 

Enfin, cette représentation étant perfectible dans 
sa définition, le caractère évolutif du support SIG per-
mettra de le compléter par des prospections terrain. 
Pour impulser cette opération, l’étudiant sera invité, 
si la durée convenue le lui permet, à proposer un outil 
de terrain qui assure le contrôle et la correction des 
données de la base en temps réel après validation.

L’Atlas des patrimoines est un outil cartogra-
phique du Ministère de la Culture et de la Commu-
nication. Il offre un support idoine de diffusion des 
données géoréférencées, qui permet de garantir la 
pérennité des données, la traçabilité (propriétaire des 
données, gestionnaire, auteur, etc.) et l’interopérabi-
lité. Pour cela, le projet de couche nationale sur les 
ressources en silex dans l’Atlas des patrimoines devra 
être validé par la Sous-Direction de l’Archéologie du 
Ministère en charge de la Culture et de la Commu-
nication. En outre, les données seront stockées sur 
des serveurs publics. Chaque chercheur ou groupe de 
chercheurs «  contributeur  » reste bien évidemment 
libre de publier ses résultats selon les modalités de son 
choix. La prochaine étape (début 2014) sera la pré-
sentation du projet en CNRA pour qu’il soit appuyé 
auprès de la sous-direction de l’archéologie en vue de 
sa validation. 

D’une manière globale, tous les membres s’ac-
cordent à dire que le groupe silex pourrait concré-
tiser son action au sein d’une école thématique du 
CNRS et d’un GDR et/ou d’un RTP en 2015 (les 
dates de dépôts des dossiers sont maintenant trop 
proches pour pouvoir mettre en œuvre ces pro-
grammes en 2014). Un état des contacts avec l’INEE 
et une évaluation de l’intérêt de cet institut pour ce 
projet, seront demandés. Un format de type école 
thématique qui pourrait dans un premier temps être 



ouverte à des personnes académiques et inclure dans 
un deuxième temps des doctorants est envisagé.

La prochaine réunion du « Groupe Silex » com-
portant à ce jour 109 membres, aura lieu à Toulouse 
au printemps 2014 (mai ou juin). Elle permettra de 
faire le point sur les activités du groupe au cours des 
deux prochaines années et d’officialiser son existence. 

L’élaboration de cet outil collaboratif permet-
tant de mieux cerner les géoressources pour le sud 
de la France constitue un objectif, désormais, à notre 
portée. La mission du PCR en 2013 a permis de 
fédérer la majorité des acteurs concernés présents 
dans le sud de la France. Il faut dès 2014 proposer à 
l’ensemble des participants les premiers résultats afin 
de consolider cette synergie si difficile à construire. 
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